
Soyez des nôtres^ le jeudi, 26 mai, âu Cercle. 
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L'archevêque de Montréal, chancelier de l'Université 
Le président général de l'Université 
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Comité exécutif '. 
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Docteur Louis-Charles Simard (Médecine), 1er vice-présiden. 
Docteur Denis Forest (Chirurgie dentaire), 2e vice-président 
M. Hermas Bastien (Philosophie), secrétaire. 
M. Henri Grouk (Pharmacie), trésoner. 
Docteur Stephen Langevin, ancien président. 
Le rédacteur en chef de L'Action Universitaire. 
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Théologie : MM. Irénée Lussier et Gér. Chaput, p.s.s. 
Droit : Me Charles-Emile Bruchesi et Me Roger Brossard (dé­

légués provisoires). 
Médecine : Docteur Donatien Manon et Docteur Jean Saucier, 
Philosophie : Mlle Juliette Chabot et le Docteur Ant . Barbeiu. 
Lettres : MM. René Guenette et Jean-Marie Gauvreau (déU. 

gués provisoires). 
Sciences : Docteur Georges Préfontaine et M. Philippe Mont-

petit. 
Chirurgie deiitaire : Docteur Armand Portier et Docteur 

Gérard Plamondon. 
Pharmacie : MM. Marius Létourneau et Henri Lanouette. 
Science,<; sociales : Me Fernand Chaussé et Me Alfred Labclle. 
Agriculiure : MM. Fernand Corminbœuf et Aimé Gagnon 

délégués provisoires). 
Me'decine vétérinaire : Dr Georges Rajottc et Dr Bernard 

Lasalle, délégués provisoires. 
Htes E. Commerciales : MM. Jean Nohn et Gérard Parueau. 
Optométrie : MM. Arm. Messier et Roland de Montigny. 
M. Jules Labarre, assistant-secrétaire. 
Le président de l'Association générale des étudiants-

Comité du Fonds des Anciens : 
MM. Arthur Vallée, Olivier Lefebvre, Docteurs Edmond Du-

hé, Damien Masson, Eudore Dubeau, Stephen Langevin, 
Louis-Charles Simard, M. Henri Groulx, trésorier. 

L'Action Universitaire : 
Hermas Bastien, directeur. 

Vérificateur honoraire : 
Jean Valiquette (H.E.C.) 
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Nos Anciens et la Politique 

« • • 

BEAUBIEN. CHARLES-PHILIPPE 
BOURGEOIS, CHARLES 
D A N D U R A N D , R.^OUL 

Sénateurs 
Droit 1894 FAUTEUX, G.-ANDRÉ 
Droit 1904 LAÇASSE, G U S T A V E 
Droit 1883 RAINVILLE, JOSEPH-H. 

Droit 1900 
Médecine 19IJ 
Droit 1900 

BERTRAND, ERNEST Droit 1915 
CARDIN, P.-J.-A. Droit 1908 
CASGRAIN, PIERRE-F. Droit 1910 
CRÊTE, J.-A. Optométne 1912 
DENIS, AZELLUS Droit 1929 
DESLAURIERS, HERMAS Médecine 
FERLAND, C.-ÉDOUARD Droit 1917 

Députés aux 
(Élection du 14 

Montre'al-Laurier 
Riche lieu-Verch ères 
Charieiioix-Saguenav 
Sdint-Maurice-Laf lèche 
Montre'al-Saint-Denis 
Msntréûi-Sainte-Miirie 
Joliette-L'Assotnfition-

Montcalm 

(Communes 
octobre 1935) 

FERRON, EMILE 
F O N T A I N E , T.-A. 
FOURNIER, A L P H O N S E 
LACOMBE, LIGUORI 
LEDUC, R O D O L P H E 
R A Y M O N D , MAXIME 
T î L ^ U V E T T E , JOS. 
W E R M E N L I N G E R , E-J. 

Droit 1922 
Droit 1917 
Droit 1923 
Droit 1922 
Chir. dent. 1924 
Droit 1908 
Médecine 1901 
Génie civil 1911 

Bert hier-Mas J^mongé 
Saint-Hvactnthe-Bagai 

Hull 
Deux-Montagnes 
Wrigh t 
Beauharnois 
Vaudreuil-Soiilangei 
Montréal-Verdun 

C H A M P A G N E , HECTOR 
DANIEL, JOSEPH-F. 

Conseillers législatifs 
Droit 1884 DuTREMBLAY, P A M P H I L E 
Droit 1896 LEMIEUX, G U S T A V E 

Droit 1901 
Chirurgie dentaire 1894 

BARRETTE, H E R M A N N 
BÉLANGER, J.-G. 
BERCOVITCH, PETER 
BERTRAND, CHAS-AUG. 
BOYER, A U G U S T E 
DUBÉ, A. 
D U G U A Y , LÉO 
DUPLESSIS, MAURICE 
HAMEL, PHILIPPE 

Députés à l'Assemblée législative 
(Élection du 17 août 1936) 

Droit 1920 Terrebonne LANGLAIS, H O R M . 
Optométne 1920 Dorion 
Droit 1906 Saint-Louii 
Droit 1915 Laurier 
Droit 1920 Châteauguay 
Médecine 1926 Rimousl^i 

Chir. dent. 1926 Lac-Samt-/ean 
Droit 1913 Trois-Rivièret 
Chir. dent. 1907 Québec-Centre 

LEDUC, F.-J. 
M O N E T T E , PHILIPPE 
P A Q U E T T E , J.-H.-A. 
POULIOT, CAMILLE 
SAUVÉ, JEAN-PAUL 
TELLIER, MAURICE 
T A C H É , ALEX. 
TRUDEL, M A R C 

Se. com. 1914 

Droit 1913 
Médecine 1913 
Médecine 1924 
Droit 1930 
Droit 1920 
Droit 192Î 
Médecine 1922 

NOUS COMPTONS SUR EUX 

nes-de-!a-Madel«iru: 

Génie civil 1914 Laval 

Laprairie 
Labelle 
Gaspé-Sud 
Deux-Montagnet 
joliette 
Huli 
Saint-Mauric* 
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Université de Montréal 

Pour tous renseignements, 
s'adresser au 

Secrétariat 
Général 

1265, RUE SAINT-DENIS 

MONTRÉAL 

THÉOLOGIE — DROIT — MÉDECINE — PHILOSOPHIE 

— LETTRES — SCIENCES — CHIRURGIE DENTAIRE — 

PHARMACIE — SCIENCES SOCIALES, ÉCONOMIQUES 

ET POLITIQUES — GÉNIE CIVIL — AGRICULTURE 

M É D E C I N E V É T É R I N A I R E — COMMERCE -

O P T O M É T R I E — ENSEIGNEMENT CLASSIQUE -

ENSEIGNEMENT MODERNE — PÉDA(30GIE — MUSIQUE 

— D E S S I N — ART MÉNAGER — T O U R I S M E -

É L O C U T I O N — ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR DES 

GARDES-MALADES — HYGIÈNE SOCIALE 'APPLIQUÉE. 

Le Cercle Universitaire de Montréal 
(Fondé en 1918) 

BUREAU ELU LE 11 MAI 1937 
Président: M. ERNEST CHARRON Secrétaire: M. LEON LORRAIN 

Vice-Président: M. EDOUARD LABELLE Trésorier: M. JEAN VALIQUETTE 

MM. Aimé Cousineau 
Eudore Dubeau 
Aldège Ethier 

MM. 

Guillaume St-Pierre 
Arthur Vallée 

MEMBRES DU CONSEIL 
Lester Mercier Gérard Panneau 
C. O. Monat Georges Pelletier 
René Morin Jean Saucier 

CONSEILLERS ADJOINTS 
Henri Beaulieu, Paul Gagnon, C.-E. Hébert, L.-C. Simard, Romeo Valois 

PERSONNEL DES COMITÉS 
Jeux Régie interne 

MM A Cousineau, E. Dubeau, E. Labelle, 
L. Lorrain, G. Pelletier, C.-O. Monat, 

Jean Valiquette. 
Dîners-causerie 

MM. G. Pelletier, L. Lorrain, A. Vallée. 

Le président du Cercle est de droit membre de tous les comités 

Vérificateur: M. Louis Trottier 

MM. E. Langlois, Y. Laurier, Jean Saucier, 
L.-C. Simard, R. Chenevert. 

Bibliothèque 

MM. H. Beaulieu, M. Nantel, P. Riou, 
L. Mercier, G. St-Pierre. 

LE CERCLE UNIVERSITAIRE (LIMITEE) 
(FONDÉ EN 1924) 

Président: M. Eudore Dubeau ^ ^^"f^I^^ du Conseil; 
Trésorier- M Aimé Cousineau MM. E.-R. Decary, Alphonse Perron. 

Secrétaire- M. Georges Pelletier Veri/icateur: M. Lucien Favreau 

5 1 5 E S T R U E S H E R B R O O K E M O N T R É A L 
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" Q u e l est le meilleur moyen de faire le coup de d i x ? " 

" M e t t e z dix sous sur le comptoir et dites—des Sweet Caps. 

CIGARETTES SWEET CAPORAL 
"La forme la plus pure sous laquelle le tabac peut être fumé.' 

UN 
JEUNE HOMME 
. . . qui promet! 

^ Il n'est peut-être pas E N C O R E mais aye:^ 
l'œil sur lui ! 

Il travaille ferme, étudie consciencieusement 
et met de l'argent de côté. 

Aujourd'hui, il y a au Canada des milliers 
de ces jeunes gens . . . des hommes qui, dans 
cinq ou SIX ans, seront les chefs de leurs loca­
lités. Ce sont des jeunes gens qui promettent ! 

Beaucoup de ces jeunes gens sont nos amis. 
Souvent, quand ils sont dans l'incertitude au 
sujet de quelque difficulté financière ou de cer­
tains prohlèèmes d'affaires, ils viennent consul­
ter nos gérants. Ceux-ci sont toujours heureux 
de pouvoir les aider. 

LA 

BANQUE ROYALE 
DU CANADA 

Demandez à votre agent :— 
Que vos assurances soient placées avec noiis. 

Les 
COMPAGNIES D'ASSURANCES GÉNÉRALES 
CONTRE L'INCENDIE, ACCIDENTS, VOL, Etc. 

Siège Social : PARIS, FRANCE. 

Actif Global du Groupe : au-delà de $156,000,000. 

Groupe fondé en 1819 
• 

COMPAGNIE FRANÇAISE DU PHÉNIX 
CONTRE L'INCENDIE 

Siège Social : PARIS, FRANCE 

Actif Global du Groupe : au-delà de $73,000.000. 

Groupe fondé en 1819 
• 

A . S A M O I S E T T E 
Gérant Général pour le Canada 

RENÉ MASSUE J. H. CLÉMENT 
Surintendant des Agences Surintendant du Scrvice'Accidents 

L. C. FONTAINE 
Inspecteur 

L. A. MÉTHOT 
Inspecteur à Québec 

Siège au Canada : 

276, rue St-Jacques Ouest - Montréal, Que. 
MARQUETTE 3261 

REPRÉSEHTAHTS DEMANDÉS 

Maison fondée e i 
1 9 0 1 

ROUGIER 
FRÈRES 
Compagnie Incorporée 

Importateurs de 

S p é c i a l i t é s 
Pharmaceutiques 

Représentant au Canada det 

principales Maisons de Prancu. 

SIÈGE SOCIAL : 

350, RUE LEMOYNE 
à Montréal 
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Message du Conseil d'Administration 
= car ARTHUR VALLEE par 

LAssocxatwn générale invite tons les Anciens a 
la fête annuelle. Cette jête prendra cette année^ un 
caractère nouveau. J^ous avons remplacé le dîner 
des deux dernières années par un buffet au Cercle 
Umver.sitaire. Cette atmosphère du Cercle est, nous 
.scynhle-t-xl, des plus appropriées. La direction, de 
concert avec l'Exécutif, veut faire en sorte que 
tout tende à provoquer la plus franche confrater­
nité. Les Anciens auront une bonne partie de leur 
soirée, de neuf heures à onze trente, pour frater­
niser. Ton.-; les .salons de la Maison leur seront ou­
verts, car le Cercle accordera à tous les Anciens 
les privilèges qu'il réserve à ses hôtes réguliers. Il 
y aura des invités d'honneur et de marque dont 
nous voulons pour le moment taire les noms afin 
de ménager une surprise à ceux qui répondront à 
notre invitation. 

Après la soirée, réservée aux Diplômés, tous les 
Anciens avec leurs épouses ou leurs amies sont in­
vités à une représentation de haute tenue artistique 
au théâtre Saint-Denis. Cette année encore, Vran-
ce-Faim nous ouvrira son grand cinéma pour un 
spectacle de nuit. Les deux films qui seront proje­
tés le 26 mai sont, comme l'an dernier, deux pri­
meurs que le public ne verra que plusieurs mois 
plus tard. 

Dans l'organisation de cette fête, VA. G. D. U. 
M. a été heureuse de compter sur la collaboration 
de la direction du Cercle, la direction de France^ 
Film et de nombreux annonceurs qui donnent à 
notre revue de mai une apparence d'aisance et 
même de prospérité. La meilleure façon de remer­
cier tous ceux qui font leur part pour la journée 
du 26 mai est de répondre avec empressement à 
l'appel que je fais à tous les Anciens. Mon appel 

s'adre.sse d'une manière spéciale à mes confrères du 

Barreau. 
Il importe que ce ralliement annuel prenne de 

plus en plus d'ampleur. Outre la confiance qu'il 
entretient au cœur de tous les Anciens, la publi-
cité que la presse et la radio accordent à cet événe­
ment universitaire conserve en pleine lumière une^ 
vérité néces.sane: les Anciens d'une Université 
constituent une force sur laquelle l'Aima Mater 
peut et doit compter. C'est la solidarité de chaque 
jour qui donne à cette force toute sa valeur,^ mais 
encore faut-il que cette vertu se manifeste à cer­
tains moments avec un éclat plus vif. Les occasions 
se sont produites au cours de Vannée qui achève 
et plusieurs des nôtres ont fait preuve d'entraide. 
C'est autour de VAssociation, dont Vinfluence 
croîtra quand sera complètement disparue Vangoisse 
des Anciens au sujet de leur Aima Mater, que les 
Diplômés doivent serrer les rangs. 

^ue cette invitation soit entendue du plus grand 
nombre possible de nos lecteurs. Siue ceux qui 
seront empêchés de venir au Cercle le 26 mai 
soient au moins des nôtres au théâtre Saint-Denis. 
Les uns et les autres auront, sous le signe de la 
joie et de Vamitié, posé un acte de solidarité, un 
acte de foi en Vavenir de VUniversité de Montréal. 
Le poète de La Princesse lointaine a dit quelque 
part : 

"En croyant à des fleurs, souvent on les fait 
naître." 

A force d'optimisme, VAssociation provoquera la 
venue définitive de jours meilleurs. 

Le Conseil d'administration, 
par Arthur VALLEE 

LA TETE DES A N C I E N S 
Le jeudi, 26 mai. 

• • • 

MOT D'ORDRE: 
EN FAIRE UN SUCCES PLUS RETENTISSANT QUE JAMAIS 
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Les dentistes de langue française 
Nous vous présentons un programme prcHminaire du 

quatrième Congrès de rAssociation des Dentistes de lan­
gue française de rAmcrique du Nord, qui aura lieu à 
Montréal, à l'Hôtel Mont-Royal, les 2, 3, 4 juin 19.^8. 

Vous constaterez que le Comité d'organisation n'a rien 
épargné pour faire de cette réunion l'événement "par 
e.xcellence" de l'année professionnelle 1938: des films 
scientifiques, préparés et commentés par des autorités re­
connues de notre profession; des conférences et des clini­
ques, qui couvrent tous les domaines de la dentisterie; des 
événements sociaux, qui vous procureront à vous et à votre 
épouse, l'occasion de rencontrer vos confrères et leur com­
pagne; des kiosques commerciau.x, où les manufacturiers 
exposeront les plus nouvelles réalisations de leurs maté­
riaux et de leurs instruments; une exposition de "violons 
d Ingres" de dentistes, enfin le comité a réuni, dans l'at­
mosphère lu.xueux et accueillant de l'Hôtel Mont-Royal, 
tous les éléments, qui contribueront à vous faire vivre trois 
journées dans l'utile et l'agréable. 

C O M I T E D ' O R G A N I S A T I O N 

Président: Paul Geoffrion; Secrétaire: Armand Portier-
Trésorier: Adolphe L'Archevêque. 

Cliniques et conférences: Gérard de Montigny. 

Réception: Amherst Hébert; Publicité: Gabriel Lord-
Enregistrement: Albert Surprenant. 

Impression du programme: A.-D. Milot. 

Propagande: Ephrem Vinet; Exposants: Adolphe L'Ar­
chevêque; "Violons d'Ingres": Paul-E. Poitras. 

JEUDI, LE 2 J U I N 

AVANT-MIDI - 9.30 - 10.30 heures. 

ies'îLr\i^nSrd^'Lr'S.S;.^i?^^^^' '- ^-^^-' 
10.00 heures. 
1 O'^? '" '" ' -^ officielle du Congrès par son Honneur le Maire de 
la VI le de Montréal, Adhémar Raynault. 
M.'î O h l r ' ^ ' ^ ^\ ^'"^ Geoffnon, président de l'Association. 
Mgr Olivier Maurault, recteur de l'Université de Montréal Dr 
Eudore Dubeau doyen de la faculté de Chirurgie Den ta l e de 
I Université de Montréal. Dr A. L. Walsh, doyen de la acult 

é s S " " d i r V . i l - ^ r ^ ' p ^ ^ "^'^^ ^ ^ ^ o n L d A r c h a m S a î 
Québec ^ ' Chirurgiens-Dentistes de la Province de 

Photographie du groupe des congressistes et de leurs épouses 
Se rendre sur le toit de l'Hôtel Mont-Royal. épouses. 

APRES-MIDI - - 12.00 heures. 

Dîner-convcntunis. 
Les congressistes .sont invités ù se joindre pour le lunch par 

clas_se,s de diplômes, par groupes de région, etc. Pour le repas 
IHotel Mont-Royal dispose de la salle à manger pnndpale du 

i.OO - 6.00 heures. 
Cliniques, conférences, films 

8.00 heures. 

Banquet pour les congressistes et leurs épouses, .sous le natro-

S u e f t r " ' " ' " " '' '^ ^ ^ ° " " ^ ^ ''^ Q^^b'^ ' ' 'honorable A C ; 

^ On est prié de retenir ses tables, en s'adressant au comité de 
réception. 

Les cartes d'admission s'obtiennent aux guichets d'enregistre­
ment au 9ième étage: nrix du couvert: $1.50. 

Habit de rue. 
Ce dîner aura lieu dans la Salle Dorée de l'Hôtel Mont-Royal. 
Danse-cabaret, à l'issue du dîner. 

V E N D R E D I , LE 3 J U I N 

A V A N T - M I D I — 9.30 - 12.00 heures. 
Cliniques, conférences, films. 

12.1.") heures. 
Visite de la brasserie Black Horse: lunch offert par la National 

Breweries. 
Des autocars transporteront les congressistes de l'Hôtel à la 

brasserie et vice-versa; on peut cependant se rendre dans sa pro­
pre voiture. 

Les dames sont invitées à se joindre au groupe des visiteurs. 

APRES-MIDI — 2.00 - 6.00 heures. 
Cliniques, conférences, films 

8.00 - 11.00 heures. 
Concert-boucane ("smoker") pour les dentistes et leurs amis 

ou les copains se réunissent pour revivre les heures d'autrefois ' ' 
Rafraîchissements, spectacle scénique, musique, chansons ma­

gies, surprises! 
Les billets d'admission pour le concert-boucane s'obtiennent ' 

aux guichets d enregistrement. Prix: $1.00. 
Représentation cinématographique pour les dames — Parade 

de modes, revues d'actualité etc 
11.00 heures. 

Cinéma pour les dentistes et leurs épouses: une primeur, pré­
sentée pour la 1ère fois à Montréal. A l'hôtel Mont-Royal. 

S A M E D I , LE 4 J U I N 

A V A N T - M I D I - - 9.30 - 11.30 heures. 
Cliniques, conférences, films 

11.00 - 12,00 heures. 
Assemblée générale des membres de l'Association 

^^^^Mnnite de silence i la mémoue des membres défunts de 

Election du comité pour l'année 1938-1939. 

AU REVOIR, A L 'AN P R O C H A I N 

• 

I N S C R I P T I O N E T R E S E R V A T I O N DES C H A M B R E S 

Vous pouvez vous inscrire à l'avance pour le Congrès en 

^^ZZZC"'^'^'"'''^^ ' Ef̂ t̂ -- Vinet,°"362'et" Douicvard baint-Joseph, Montréal. 

t l r c h ' m b r e s T^'.^t ' ° ' ' ' ' « j '^ncombrement du jeudi matin, 
s'adressant o t -, F K " " T ' " ' '''' ''''""'' =^"«' ^'avance en 
MontrI 1 Î ' H - ^ 1 x T ^ ' "^ ' • , -^62 est, Boulevard Saint-Joseph, 
du p rTposé lux ^é's ^^°"'-*}°y^l; ^"^ Peel, Montréal, au.x soins uu prépose aux réservations des chambres 

- n p l e ' T v e c ' b i t ^ ' o o ' ^ H " 'M '"""^'^T^'^ ^«'^ $^-^0 et $4.00, 
inmeaùx avec ba"n. ' " '•''"' ^'•""' ^^'^^ « « ' ' "O ' '"» 

• 

T R A N S P O R T E T C O M M U N I C A T I O N S 

d e ' h t e " n T T u n ^n^"^"^'!""-^,^ de chemin de fer ont été avisées 
les voyageurs sont ^ - " - " " r ^ ' " " ^ ' " ^^ ' ^ "g"^ française et 
vice TO sis des T'- ^ ' ' ^ ' " « '^^ ^^ courtoisie et du ser-

Pou? ton ' '" . '="'P'°ye'^ de ces compagnies, 
tes « : dev a s S d r r " " ' " ' ' p™"^""'^"^ ''̂  trajet et l'état des rou-
Ca'rré D ^ i ^ i o n Mon^ré'aï. ^ ^ ' " ^ " ^^°^ '"^- ' '^ ' '^^ ' ^ ^ - ' ^ ° » 

S O Y E Z DES N Ô T R E S LE 26 M A I 
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SALLE D'EXHIBITS COMMERCIAUX 
Une vaste salle groupera tous les kiosques des manufacturiers 

de matériaux, d'appareils et d'instruments dentaires. 
Cette salle sera accessible aux congressistes et à leurs amis aux 

heures suivantes: 

Jeudi: 9.30 a.m. — ,'i.30 p.m. heures. 

Vendredi: 9.30 a.m. — .S.30 p.m.; 7.30 p.m. — 9.30 p.n-i. h. 
Samedi: 9.30 a.n-i. — 11.30 a.m. 

"VIOLONS D'INGRES" 
Le comité d'organisation a réservé, cette année, une section 

intéressante, où les dentistes sont invités à exposer les produits 
de leurs "violons d'Ingres". 

Ces exhibits seront groupés dans une salle particulière où les 
congressistes pourront se rendre compte du bon emploi des loi­
sirs de leurs confrères. 

Exposeront à cet étalage "nouveau genre": 
Théo. Côté — philatélie. 
Joseph Nolin — pastels, peintures, sculptures. 
J.-Baptiste Lagacé — œuvres d'art. 
M. Chagnon — papillons. 
Lucien Reeves — radio. 
Paul Geoffrion — masques. 
Viger Plamondon — anatomic dentaire comparée. 
Denis Forest — trophées de chasse et de pêche. 
Louis-B. Amyot — photographies artistiques. 
Paul-E. Poitras — antiquités. 
Josse de Wever — photographies. 
Abbé Fournier — entomologie. 
Alcide Thibaudeau —' reliure et radio, 
Gustave Gauthier — dents monstrueuses. 

L I S T E D E S F I L M S S C I E N T I F I Q U E S 

1. "T<[ouvelle méthode de fabrication de.-; dentiers partiels", par 
René Rochon, D. D. S., Détroit, Michigan. 

Cette pellicule montre les TIIUS récents développements apportés 
à l'efficacité de la prothèse partielle et couvre le diagnostique, le 
choix des appareils, la prise d'impression et d'articulation, la fa­
brication des pièces et l'ajustage définitif. 

Ce film sera précédé et suivi d'une courte communication par 
l'auteur, où celui-ci facilitera la compréhension du film à l'aide 
de transparents. 

2. "Aliiuîsion des troisièmes molaires inférieures", par George 
Winter , D. D. S., Saint-Louis, Missouri. 

Film sonore où l 'auteur, qui jouit d'une réputation mondiale 
dans le domaine de la chirurgie buccale, exposera sa technique 
personnelle pour l'extraction des dents de sagesse. 

3. "Fabrication des dentiers immédiatement après l'extraction 
des dents", par Merrill G. Swenson, D. D . S . , New York. 

Ce film illustre de brillante façon, la théorie voulant que des 
dentiers peuvent être préparés et mis en place immédiatement 
anrès l'extraction des dents: le travail photographié sur la pelli­
cule fut exécuté au New York University, School of Dentistry, 
sous la direction de Dr Swenson. 

Son assistant, George A. Buckley comentera cette projection 
colorée. 

4. "Fabrication d'un pont e» porcelaine", par René Sarrasin. 
D. D. S., photographié par Georges Larue, D. D. S., Montréal. 

Ce film montré aux congressistes, l'an dernier, a suscite des 
commentaires tellement élogieux que le Comité a cru bon de l'in­
sérer au programme, encore cette année. Tout le travail occa­
sionné par la fabrication d'un pont en porcelaine, tant dans e 
cabinet du denti.ste, que dans son laboratoire, est expose de la 
façon la plus simple et la plus précise possible. 

.S. "Présentation d'un cas d'anodontie", par Paul Geoffrion, 
D. D. S., Montréal . 

La littérature dentaire ne rapporte que six cas de personnes qui 
n'aient jamais eu de dents, temporaires ou permanentes. L auteur 
a eu la bonne fortune de venir en contact avec un patient atteint 
de cette anomalie et nous fait part de son examen. 

6. "Ablation d'un frein anormal", par Gérard Plamondon, D. 
D. S., Montréal. i j i 

Tout denriste peut pratiquer l'abtarion d un frein anormal de la 
lèvre supérieure, s'il comprend bien les données du probicmc et 
s'il possède ses principes d'aseptie. L'auteur exécute devant nous. 
de la façon la plus simple, l'excision d'un frein anormal. 

7. "Traitement de la pvorrhée par la chirurgie", par Jules Thé-
baud, D. D. S., Port-au-Prince, Haiti. 

Meilleurs souhaits aux diplômés de l'Llniversité 
de Montréal, à l'occasion de leur 

réunion annuelle. 

' ADHEMAR RAYNAULT 
Maire de Montréal 
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PITT, LEBLANC ^ MONTPETIT 
IHGEHIEURS COJiSElLS 

513 est, rue Rachel 
AMherst 3983 

Montréal 

51 ouest, rue Saint-Jacques BEIair 3951 

TABLES DE BILLARD ALLÉES DE QUILLES 

ACCESSOIRES 

TABLES DE TENNIS BOULES DE BOULINGRIN 

• • • 

THE BRUNSWICK-BALKE-COILENDER CO. 
of Canada Limited 

34 Notre-Dame Ouest 

LA . 1238 

Montréal 

Dumico Gold Corporation 
60 OUEST, RUE SAINT-JACQUES, MONTREAL 

Une entreprise minière des plus complètes et des 
mieux organisées. Puits de mine à trois comparti­
ments, actuellement profond de 475 pieds. Massifs 
de minerai en cours de développement à deux 
niveaux. 

Voisine d'une des mines les plus productives au 
Canada, la Beattie Gold Mines, qui traite de 
1,700 à 1,800 tonnes par jour, et d'une structure 
géologique identique. 

Conseil d'administration 

J. Dalpé Viau, Président 
Architecte, ex-maire de Lachine, directeur de 

l'Alliance Nationale 

Stanley Johnston, Vice-président 
Johnston and Ward, membres de la Bourse et du Curb 

de Montréal 

D. H. Angus, Directeur-gérant 
Directeur de Beattie Gold Mines, Limited, et de 

McWatters Gold Mines, Limited 

J. A . A . Leclair , Secrétaire-trésorier 
Entrepreneur et ex-maire de Verdun 

Ulric Boileau, Directeur 
Entrepreneur 

Maurice Forget, B. C. L. - Gilles Forget - Jacques Forget 

FORGET ^ FORGET 
Membres de la Bourse de Montréal 
Membres du Montréal Curb Mark,et 

I! y a plusieurs méthodes employées pour le traitement de la 
pyorrhée- toutes sont bonnes, pourvu que l 'operateur ^comprenne 
bien la question de la pyorrhée et qu il connaisse a fond les 
règles, qui gouvernent l'emploi du traitement, qu il a choisi. 

Le Dr Thébaud nous présente, dans son film, sa méthode per­
sonnelle de combattre les dégâts causés par la paradentose. 

8. "Impression de la face au moyen du negogol", par Paul 
Geoffrion, D. D. S., Montréal. 

Tout dentiste, qui désire conserver les fiches complètes de 
l'état buccal de ses patients se doit, spécialement en orthodontie, 
de photographier, ou, ce qui est mieux, de faire un^ masque du 
faciès de son patient avant et après les traitements. L auteur nous 
donne ici un moyen pratique de prendre les impressions des traits 
du visage. 

9. "L'anesthésie locale, opération journalière du dentiste", par 
Cook Laboratories Inc., New York. 

Film bilingue, illustrant le système nerveux du maxillaire et de 
la mandibule et dix-huit techniques différentes pour l'insensibili­
sation locale ou régionale. 

10. "Fabrication de dentiers complets", par Merrill G. Swen­
son, D. D. S., New York. 

Pellicule cinématographique en couleur, préparée sous la direc­
tion personnelle du Dr Swenson, chef de la section de prothèse 
du New York University Collège of Dentistry, pour illustrer dans 
tous ses détails la prise d'impression, d'articulation, de propulsion 
et du montage des dents. George A. Buckley, de New York, 
commentera la projection. 

11. "Apectomie et préparation d'une file pour coiffe de por­
celaine", par René Sarrazin, D. D. S., Montréal. 

Dans ce film, nous aurons le double avantage d'assister _ à 
l'excision d'un bout d'apex entouré d'un sac de pus et à la mise 
en place d'un pivot, qui servira de pile pour une couronne en 
porcelaine. 

12. "Le trûiteme-nt d'une fracture de maxillaire", par Lucien 
Reeves, D. D. S., Montréal. 

Ce film est une exposition des différentes phases du traitement 
d'une fracture de la mâchoire, comprenant le diagnostique, la ré­
duction, la fixation au moyen d'appareils appropriés et l'ablation 
des ancrages quand la soudure des fragments s'est opérée. 

13. "Fonction tihvsiologique des cellides" "in vivo", préparé 
sous les auspices de l'American Society for the Control of Cancer, 
New York. 

Voici un film des plus curieux et qui a nécessité de la part 
des opérateurs des prodiges d'habilité et de technique. 

On a réussi à photographier, chei un sujet vivant, la circula­
tion du sang et les phénomènes de phagocytose dans les tissus. 

14. "Les différents procédés de la radiographie du profil et 
leurs applications pratique.^", par Gérard Baillargeon, D . D. S., 
Montréal. 

Pellicule cinématographique montrant les techniques intra et 
extra-orale de prises de radiographies précises et claires. L'auteur 
insiste particulièrement sur le maniement du tube et sur tous les 
principes établis pour faire de la radiographie un adjuvant pré­
cieux dans le diagnostique. 

l.'î. "Méthode de Prendre les empreintes à l'aide du plâtre pour 
les appareils d'orthodontie", par A. W . McClelland, D . D. S., 
Montréal. 

Un nombre a,ssez grand de substances plastiques, propres à 
prendre les empreintes des dents, a fait son apparition depuis 
quelques années. 

Mais la plus ancienne de ces substances, le plâtre, demeure 
pour plusieurs praticiens, bien familiers aux règles qui doivent 
présider à son emploi, la plus sûre et la meilleure méthode d'ob­
tenir une reproducrion parfaite des détails anatomiques intéres­
sants. 

16. "Chirwrgie buccale et anesthésie". par Lucien Reeves, D. 
D. S., Montréal. 

Ce film nous permet d'assister à quelques opérations chirurgi­
cales de la bouche, que le praticien est parfois appelé à faire 
dans son cabinet: en outre nous verrons quelques méthodes de 
produire l'anesthésie locale dans une ou l 'autre partie de l'appareil 
masticatoire. 

17. "Traitement de la pyorrhée par la méthode, dite "Electro-
Coagulation", par Earl M. Laurin, D . D . S., Montréal. 
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Ce mode de traitement a fait des progrès immenses depuis quel­
ques années; les effets de ce procédé, qui demande des notions 
a.ssez étendues sur le nianieiuent de l'appareil sont, dit-on, mer­
veilleux. 

L'auteur explique en détail tout ce que le praticien doit savoir 
au sujet de rélectro-cuagtilalion pour rnencr à bien le traitement 
de la paradentose. 

Le Dr Laurin fera précéder la projection de son film d'un 
court exposé de son sujet. 

18. "Prise d'iinpre,v.sion avec les substances colloïdales et manière 
de les conserver indéfiniment", par Paul Geoffrion, D. D. S., et 
Gabriel Lord, D. D. S., Montréal. 

Préparation des substances pour les prises d'impression d'après 
leurs^ propriétés physiques et chimiques — manipulation de ces 
matières — coulage des modèles — méthode d'utiliser la même 
substance pour d'autres impressions. 

19. "Articulation intra et extra-orale", par J.-A: Pinault, 
D.D.S., et Roland LaSalle, D.D.S., Montréal. 

Ce film illustre les principes fondamentaux, qui gouvernent la 
physiologie de l'articulation crano-mandibulaire et aussi les moyens 
dont le dentiste dispose pour enregistrer les rapports de cette ar­
ticulation. 

La prise d'articulation est une des phases les plus importantes 
de la confection des dentiers et la négligence de soin pour l'en­
registrement des relations normales de la tête du condyle et de 
la cavité glénoïdes compromet le résultat final. 

20. "Estampage d'une plaque en acier inoxydable", par Josse 
de Wever, D.D.S. , Montréal. 

Cette pellicule cinématographique montre la technique complète 
d'une prothèse en acier inoxydable, mise à la portée du praticien 
général ; les différentes phases — préparation et moulage du 
modèle, coulée des matrices, refoulement progressif de l'acier par 
un métal mou (p lomb) , adaptation finale par une presse ordi­
naire, finissage et polissage — sont illustrées en détail. 

21 . "Prise d'empreinte pour les dentiers partieh", par Frank 
L. Cole, D.D.S. , Toronto. 

Les empreintes pour les dentiers partiels peuvent être prises 
de différentes manières et avec des substances diverses, plâtre, 
stents, substances colloïdales. Le Docteur Cole, attaché à la sec­
tion de prothèse partielle de l'Université de Toronto nous expo­
sera sa manière personnelle d'obtenir une reproduction parfaite 
des dents à compléter. 

22. "J^ouvelle technique pour la construction des prothèses et 
façon pratique de réajuster les dentiers", par Frank L. Cole. 
D.D.S., Toronto . 

Le film ilustre une théorie aussi simple que pratique pour la 
confection de prothèses complètes, comprenant la prise d'articu­
lation, l 'enregistrement des rapports occlusaux et centriques, le 
montage des dents, la cuisson et le finissage des pièces. 

Une façon rapide et commode de réajuster les dentiers, quand 
la résorption normale des gencives s'est effectuée, complète le film. 

23. "Administration du vinethène", par Moïse Clerniont, M.D., 
Montréal. 

Le Vinethene est un anesthésique général dont l'action anal­
gésique et les effets post-opératoires se comparent très favorable­
ment aux autres anesthésiques employés plus fréquemment. En 
chirurgie dentaire, le Vinethene offre des avantages uniques et le 
film se charge de notis montrer sa facilité d'administration et son 
élimination rapide. 

24. "Articulation phy.ûûlogique". par Ernest Gendreau, M.D., 
Montréal. 

Courte pellicule cinématographique où il nous est donné de 
voir l'articulation gléno-mandibulaire au point de vue de la mé­
canique. 

2.'). "Le régime alimentaire des esquimaux 
d'Alash,a et leur système dentaire", par L. M. 
New York. 

Le Docteur V/augh, directeur de la secrion d'orthodonrie du 
School of Dental and Oral Surgery de l'Université Columbia est 
universellement connu pour les traavux de recherches qu'il a en­
trepris sur les rapports qui existent entre la nutrition et la cons­
titution des dents. Son film coloré est le résultat d'une de ses 
dix expéditions chez les peuplades esquimaudes et il est emaille 
de constatations les plus intéressantes dans le domaine préventif 
de la carie dentaire et des maladies gingivales. 

Le Dr "Waugh, assisté de son fils. Je Dr Donald Waugh , com­
mentera lui-même sa pellicule cinématographique. 

(suite à la page 177) 

du Labrador et 
Waugh, D.D.S., 
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Organisation professionnelle 
par VICTOR BARBEAU 

L ES Anciens 
récemment 
dent de la 

qui a traité de 
professionnelle". 
le conférencier 
pharmaceutique, 
Nous donnons 
Barbeau, 

de l'Ecole de Pharmacie ont invité 
Monsieur Victor Barbeau, prési-
Société des Ecrivains canadiens, 
"Corporatisme ou d'organisation 
Monsieur Henri Groulx présenta 
et le président de l'Association 
M. G.-A. Lapointe, le remercia. 

ici un résumé de la causerie de M. 

Renversons les rôles pour un instant. Mettons 
ici un pharmacien et à vos places des gens fati­
gués d'être bien portants. 11 s'agit pour le confé­
rencier de présenter un nouveau remède. Comment 
procèdera-t-il? Ou je m'abuse ou il me semble qu'il 
devrait commencer par dépeindre la maladie à 
laquelle il s'attaque. S'il est vrai qu'un homme en 
santé est un malade qui s'ignore, la première chose 
à faire quand on veut lui vendre une drogue est 
de le convaincre de sa morbidité. Combien ont 
découvert leurs maux en lisant les annonces des 
journaux? Vous ne ferez jamais avaler une pilule 
à quiconque est sûr de ne pas en avoir besoin. 
Mais avec un peu de conviction vous n'aurez pas 
de mal à l'apitoyer sur son état et en faire un de 
vos bons clients. Cette plaisanterie, trop facile, 
renferme quand même une part de vérité. Vous 
m'invitez à vous parler d'une doctrine sociale qui 
s'appelle le corporatisme. Or, pour ceux qui le 
prêchent, le corporatisme est un remède. Un l'e-
mède contre quoi? N'est-il pas, en conséquence, 
logique qu'avant de vous présenter la thérapeuti­
que je vous entretienne de la pathologie? Si tout 
le monde était certain qu'à moins de changer de 
régime nous nous acheminons vers une catastro­
phe, tout le monde se mettrait à la recherche d'une 
formule nouvelle. Mais voilà, la plupart persistent 
à croire, malgré des signes évidents, que la crise 
que nous traversons n'est que provisoire, qu'elle se 
terminera un jour et alors que tout ira pour le 
mieux. Dans ce cas-là, à quoi bon imaginer de 
nouvelles idéologies? Ce phénomène d'apathie et de 
crédulité n'est pas nouveau. Les révolutions pren­
nent toujours les masses à l'improviste. Elles écla­
tent comme la foudre. Ce fut le cas en 1789 pour 
la France et ce le fut également, à notre époque, 
pour la Russie, l'Italie, l'Allemagne. Bien peu les 
pressentent, bien peu les voient venir. Il ne man­
que pourtant pas d'indices pour les annoncer. Il 
s'agit tout simplement de les découvrir et de "les 
interprêter. Si la situation actuelle est satisfai­
sante pour le plus grand nombre, le corporatisme 
n'a pas de raison d'être. Restons dans le même 

bateau. Est-elle satisfaisante? C'est le premier 
point à éclaircir. 

Qu'il y ait quelque chose qui cloche, qu'il y ait 
des rouages d'usés ou de faussés, je crois qu'il 
suffit d'invoquer la crise pour l'affirmer. On ob­
jectera qu'il y a toujours eu des crises. C'est vrai. 
Il n'y en a jamais eu cependant de l'ampleur, de 
la durée et de la gravité de celle que nous tra­
versons. Nous avons battu tous les records. Tant 
du point de vue des capitaux engloutis que de la 
main-d'œuvre réduite au chômage. Cette crise n'est 
pas, d'autre part, uniquement économique, comme 
trop de gens le croient. Elle est, avant tout, socia­
le. Encore plus que de l'anarchie des affaires, elle 
témoigne de l'anarchie des idées. Les anciennes 
croyances ne tiennent plus qu'à un fil. Elle ont 
été rongées par les années. Laissons là pourtant 
les idées et venons-en aux faits. Le premier qui se 
présente à nous est la trop grande inégalité dans 
la répartition des richesses. Dispensez-moi d'y in­
sister. Son corollaire, la lutte des classes, est plus 
significatif. Comment une société peut-elle se dire 
saine lorsque ceux qui la composent sont dressés 
les uns contre les autres? Regardez ce qui se passe 
en France, aux Etats-Unis et, à un degré moindre, 
chez nous et vous comprendrez à quels assauts re­
doutables la paix sociale est soumise. Une famille 
divisée contre elle-même est une famille condam­
née. Et ce n'est pas résoudre le problème que de 
substituer la dictature des possédés à celles des 
possédants. Mentionnerais-je encore la domination 
de la finance? L'exploitation des monopoles, des 
grandes compagnies anonymes? Le désordre me 
parait trop évident pour nous y at tarder davan­
tage. Une législation sociale plus étendue peut 
certes contribuer à l'adoucir, mais aussi longtemps 
qu'on ne s'attaquera pas aux racines, c'est-à-dire 
au régime, il est douteux qu'on le fasse dispa­
raître. 

Comment peut-on s'attaquer à ses racines? Si 
les_ esprits les plus avertis sont unanimes à recon­
naître le desordre, ils sont loin de s'entendre sur 
la manière de le corriger. A côté des formules 
empiriques, des cataplasmes, on trouve des remè­
des beaucoup plus énergiques. Au Portugal, en Au­
triche, le corporatisme ; en Italie, le fascisme; en Al­
lemagne, le nazisme. En Turquie, en Yougoslavie, en 
Koumanie, la dictature militaire. Mêmes les pays dé­
mocrates par excellence, la France et les Etats-Unis, 
ont re,iete dans une grande mesure l'ancien ordre 
de Choses, tous deux sont intervenus dans l'indus­
trie, la monnaie, les conditions de travail. N'est-
ce pas la preuve qu'il fallait faire quelque chose? 

V E N E Z F R A T E R N I S E R A U C E R C L E 
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PROVINCE DE QUÉBEC 

I N I S T È R E DES INES 
L'Honorable Onésime Gagnon, Ministre 

M. A.-O. Dufresne, Directeur 

L ' INDUSTRIE DE L'OR DU QUÉBEC 
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192,S 
1927 
1929 
1931 
1933 
193.S 
1937 

Once; d'or fin 

1,834 
8,331 

90,798 
300,07.S 
382,886 
470,.S4.S 
712,004 

Valeur 

37,909 
172,214 

1,876,900 
6,476,103 

10,9.'^0,.S40 
16,.'î.=î8,478 
24,913,020 

L'or est le principal produit de l'industrie minière de la Province de Québec. 

La presque totalité de notre production de métaux précieux provient des mines de l'Ouest du Québec, dont la mise en 
valeur ne date guère que de douze ans. 

En janvier 1938, cette région aurifère comptait 21 mines productrices, et plusieurs autres à un stade avancé de mise 
en valeur. 

L'Ouest du Québec offre au prospecteur à la recherche de gîtes d'or et de cuivre, un champ d'action dont les pro­
messes de rendement ne sont dépassées nulle part dans le monde. 

Les dispositions de la Loi des Mines de Québec sont favorables au^ prospecteur. Muni d'un "certificat de mineur" il 
peut jalonner et détenir 200 acres de terrains miniers en "claims" de 40 acres chacun. 

On peut se procurer la loi des Mines, des rapports et des cartes géologiques, des renseignements techniques sur les 
mines et les richesses minières de la Province, en en faisant la demande au Directeur, Service des Mines, Ministère 
des Mines et des Pêcheries, Québec. 
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Avec les 

rvOGER A. 
Avocat 

compliments 

BEULLAC, 

de 

LL.B. 
au Barreau de Montréal. 

MONTRÉAL. 

CHerrier 1300 

I. NANTEL 
BOIS DE CONSTRUCTION —CHARBON 

1717 Demontigny est (coin Papineâu) Montréa' 

PLa 

132 

tcau SS2 3 

SOCIETE FINANCIERE 
I N C O R P O R E E 

VALEURS DE PLACEMENT 

ouest, rue Saint-Jacques Montréal 

F R E D E R I C K G. T O D D 
Architecte paysagiste 

Aménagement urbain — Parcs publics et jardins privés 

920, EDIFICE CASTLE, 
MARQUETTE 9 6 1 7 

MONTREAL 

VIN 

^t étOXQtè 
HERMIT —TYPES PORTO et SHERRY 

V I N 

T. G. 

VERMOUTH 

ROUGE — V IN BLANC 

® ® ® 

BRiGHT, (QUE. ) LTD. 
LACHINE, P. Que. 

VOTRE SÉCURITÉ DE DEMAIN DÉPEND 
DE VOS ÉCONOMIES D'AU.IOURD'HUI 
Ouvrir ches nous un compte d'cpari;ne à intérêt 
cumulatif c'est assurer son Indépendance Financière. 

Choisissez, des aujourd'hui votre plan préféré 
Montant 

rcali.'.ahlc à 
échéance 

.1.000.00 
2 .500.00 
1,000.00 

Vtrjcmc 

10 ans 

400.00 
200.00 

80.00 

nls annuci.s devant 
le capital en 

\5 dti,s 

212.50 
116.23 

4r,.50 

TCdfi.scr 

20 uns 

155.00 
77.50 
11.00 

CORPORATION DE PRET ET REVENU 
Siège Social: 181, rue St-Jean, Québec. Tél.: 3-I4f)l 

Siiccur.vdle de Montréal : 
934 STE-CATHERINE EST. ~ PL. 1510 

Et c'est également la preuve de la pathologie dont 
je vous parlais en commençant, puisque chacun a 
recours à une thérapeutique nouvelle. 

En sorte qu'il n'y a pas, à l'heure actuelle, un 
seul pays où l'on ne cherche à transfoiTner l'Etat 
d'une manière ou d'une autre. A quoi cela tient-
il? Ceci nous amène à considérer le rôle de l'Etat. 

Nous savons tous ce que nous devons à l 'Etat: 
obéissance, respect des lois, impôts, etc. Mais lui 
que nous doit-il? Là-dessus, différentes thèses s'op­
posent. D'après l'école libérale, il doit y avoir le 
moins d'intervention possible, le moins de gouver­
nement possible. Mais il y a loin de la théorie à 
la pratique. D'abord la véritable liberté des échan­
ges n'existe nulle part. Partout l 'Etat intervient 
en faveur du producteur contre le consommateur. 
Il intervient ensuite en faveur des travailleurs 
(syndicats, conditions de travail, salaire). Il inter­
vient en faveur des consommateurs en fixant les 
prix, en établissant des monopoles (alcool). Il 
intervient en faveur des agriculteurs. Il n'y a que 
la classe moyenne, les professions libérales, les 
rentiers, les propriétaires qui sont négligés. De la 
sorte, le groupe le plus puissant a triomphé. Les 
intérêts économiques se sont groupés et ont cons­
titué une féodalité qui règne aujourd'hui. A côté 
de l'Etat politique se dresse l 'Etat économique. 
D'oia il suit que l'économie libérale fondée sur la 
concurrence a disparu avec t a concurrence. Com­
ment un gouvernement à la merci d'un scrutin 
peut-il gouverner contre ce qui est fait? 

Le socialisme, enfant légitime du libéralisme éco­
nomique, prend la contrepartie de cette thèse. 
Selon lui, l 'Etat doit tout commander. Il doit réta­
blir le droit contre la force. Poussé à son extrême 
limite, le socialisme a donné naissance au commu­
nisme. Socialisme et communisme ont, à leur tour, 
engendré une réaction : la dictature. 

Y a-t-il d'autres issues que celle-là? Si nous 
rejetons le socialisme, le communisme, la dictature, 
pouvons-nous garder le libéralisme de qui ces sys­
tèmes procèdent? On a dit du libéralisme qu'il 
était irrationnel et inhumain. Pourquoi? Parce 
qu'il a livré la production aux passions indivi­
duelles. Parce qu'il a créé le patron qui ne recher­
che que de gros bénéfices et l'ouvrier qui ne re­
cherche que de gros salaires. Il a opposé consom­
mateurs, patrons, ouvriers les uns aux autres. Un 
député anglais disait en 1919: "Depuis la révolu­
tion industrielle, les relations entre employeurs et 
employés ont toujours eu comme base l'antago­
nisme, la résistance et la contrainte". C'est ce 
régime qui a amené la crise et c'est ce régime qui 
va emporter la crise. Par quoi alors le rempla­
cerons-nous? 

Voyons d'abord quelle conception on se fait au 
jourd'hui de l'Etat. Un grand politique français, 
Robert de Jouvenel, l'a défini comme suit: "Le 
rôle de l'Etat est de réduire chacun à son rôle 
propre, de lui imposer une loi commune et de fixer 
sa place dans l'ensemble de la nation. L'Etat, en 
démocratie, est chargé d'organiser et non de com­
mander". Aujourd'hui, le peut-il? Non, parce que 
le nombre des intérêts capables de se défendre est 
restreint et parce que chacun de ces intérêts ris­
que, en se défendant à part des autres, de se dé­
fendre au détriment des autres. D'ailleurs aucun 
"?„.^.^^ intérêts ne possède de moyens d'actions 
officiels. Tous s'efforcent sournoisement d'obtenir 



L'ACTION UNIVERSITAIRE 
• • • MAI 193CS 

des avantages disproportionnés. Selon Jouvenel 
encore, "la somme des bénéfices particuliers abou­
tit à une perte publique, parce qu'aucune concep­
tion d'ensemble n'a présidé à la répartition des 
avantages concédés." 

Pour remédier à ce désordre, on a imaginé le 
parlement professionnel. Celui qui permet à toutes 
les industries d'être représentées auprès des pou­
voirs publics, celui qui fait une place au patronat 
et au travail. Ainsi, tous les intérêts pourront se 
confronter avec le maximum de garanties dans le 
maximum de clarté. Ainsi l 'Etat s'adopte aux exi­
gences modernes de la production. C'est le seul 
moyen qu'il ait de contrôler la féodalité écono­
mique. De même que la monarchie a triomphé de 
la féodalité en opposant les vassaux les uns aux 
autres, de même l 'Etat doit non détruire les forces 
mais n'en laisser dominer aucune. Toutes les orga­
nisations collectives doivent participer à la vie na­
tionale. Seul un parlement national peut délibérer 
sur la politique économique du pays. Il ne s'agit 
pas d'empiéter sur les pouvoirs du parlement poli­
tique. Il s'agit de le débarrasser légalement d'une 
tâche à laquelle il lui est déjà arrivé de renoncer 
spontanément. Ayant été créé pour des fins poli­
tiques, l 'Etat ne peut prendre la gestion économi­
que sans être d'abord réformé. 

Reste une autre formule: l'organisation profes­
sionnelle ou corporative. En quoi consiste-t-elle? 
C'est la collaboration du travail, de l'esprit et du 
capital en vue d'obtenir l'ordre dans la production, 
la distribution et le prix. Comment? En confon­
dant les intérêts des patrons et des ouvriers; en 
obtenant pour les professionnels le droit de disci­
pliner la production; en obtenant la représentation 
des professionnels près des pouvoirs publics. En 
effet, le corporatisme social a pour premier objet 
l'ordre. Pour l'instaurer, il vise d'abord à la qua­
lité non à la quantité; il règle la production en la 
proportionnant aux besoins du marché; il assure 
aux travailleurs une juste rémunération en même 
temps qu'un juste prix aux consommateurs. 

Cette formule n'est pas nouvelle; elle date du 
moyen-âge. Elle a existé en France, en Angleterre, 
en Allemagne. Bien avant, il y avait chez les Ro­
mains des collèges d'artisans. 

Avant de vous ex]boser ce qu'est le corporatisme 
contemporain, car vous concevez bien qu'il ne sau­
rait être question de ressusciter l'institution du 
moyen-âge, permettez-moi de vous raconter briève­
ment comment quelques camarades et moi avions 
imaginé d'en instaurer le règne chez nous par 
étapes successives. • . j 

Notre point de départ était la grande misère du 
peuple canadien-français, et notre devise: sortir 
du trou. Il fallait un terrain ou, si vous aimez 
mieux, un laboratoire. Nous avons eu la naïveté 
de croire que la société Saint-Jean-Baptiste en 
était un tout désigné. Outre qu'elle s'intitule la 
société nationale, elle possède des sections dans 
toutes les paroisses de la ville et de la banlieue et, 
de plus, elle est en relations suivies avec les orga­
nisations similaires qui existent un peu partout 
dans la province. Pendant plus de deux ans, nous 
avons donc essayé d'endoctriner nos compatriotes. 
Notre effort portait sur deux points: 1 impossi­
bilité où nous sommes dans les cadres actuels de 
nous affirmer comme peuple et comme individus 
et la nécessité, par conséquent, de créer en dehors 

VOYAGES 

V OICI la saison des vacances, la 

saison par excellence des voyages 

de repos et d'agrément. 

La province de Québec offre un 

choix varié de beaux paysages, de villé­

giatures reposantes, de plages invitan­

tes, ou de simples promenades à travers 

les campagnes pittoresques. 

Des routes améliorées permettent de 

visiter toutes les régions de la province: 

sur la rive nord du fleuve, depuis le 

lointain Témiscamingue jusqu'à la côte 

nord du golfe, en passant par la vallée 

de la Gatineau, les Laurentides, la val­

lée du Saint-Maurice, Québec et le 

parc National des Laurentides, Charle-

voix, TEst, la Beauce, le bas Saint-

Laurent et la Gaspésie. 

Demandez, des renseignements sur 

ces différentes régions en écrivant dès 

maintenant à 

L'OFFICE DU T O U R I S M E 
DE LA PROVINCE DE QUEBEC 
HOTEL DU GOUVERNEMENT - QUEBEC 
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Le lait, facteur de santé... 
Le bon lait comme nous le fournissons est 

un aliment complet, le plus hygiénique et le 
mieu.x adapté à une alimentation normale. Le 
lait contient de la protéine, des corps gras, du 
sucre, des vitamines, sels minérau.x, phosphates 
et de la chaux, essentiels à l'organisme. 

Buvez du lait riche et pur de 

A. POUPART & CIE, LTÉE 
1715, rue WolFe FRontenac 2194 

(3^= 

ANDERSON & VALIQUETTE 
Comptables-Vérificateurs 

].-Charles Anderson, L.LC. 
Jean Valiquette, L.S.C.. C.A.. L.LC. 
Roméo Carie, L.S.C.. C.A. 
A. Dagenais, L.S.C., C.A. 

84, RUE NOTRE-DAME OUEST. 
LAncaster 2412 

=K<S. 

^Manufacturiers de foyers mécaniques... 

"VOLCANO" 
C H A L I F O U X & FILS L IMITÉE 

1106, Côte Beaver Hal l 
Usines à St-Hyacinthe, Québec 

PLateau 8531 

Pour 

• La 

N E T T O Y E R 
B L A N C H I R 

C O N S E R V E R 
vos dents, 

employez 

S A N 1 D E N 
pâte dentifrice scientifiquement préparée • 

LABORATOIRE NADEAU Limitée 
M O N T R É A L . 

VOTRE ALLIÉE 
Au service du public depuis plus de soixante ans, la 

Banque Canadienne Nationale se préoccupe d'assurer le 
succès de ses clients, auquel est lié son propre progrès. 

Désireuse de coopérer avec vous, elle vous réservera le 
meilleur accueil, quelle que soit l'importance de votre 
entreprise ou de votre compte. 

BANQUE CANADIENNE NATIONALE 
537 BUREAUX AU CANADA 

66 SUCCURSALES A MONTREAL 

DAIGLE & PAUL LIMITEE 
M A R C H A N D S EN G R O S ET E N D E T A I L 

B O I S DE • 1962 Avenue Galt, Montréal 
S C I A G E Téléphone: FItzroy 5222* 

Echange privé ddns tous les dépdrt<'mcnts. 

Spéc ia l l i té : PORTES " M O R G A N F L U S H W O O D " . 
Lattes, Bardeaux, Moulures, Jalousies et Portes de tous senres. 

• v ^ 



L'ACTION UNIVERSITAIRE 
• MAI 1938 175 

de la politique, au-dessus de la politique, un orga­
nisme assez puissant pour nous guider vers un état 
meilleur. Quelle fomie donnions-nous à cet orga­
nisme? L'organisation professionnelle. Nous com­
mencions par grouper tous les individus selon leur 
occupation. Pour les professions libérales, c'est 
déjà fait. Pour les ouvriers et les agriculteurs 
également. Pour le commerce et le capital foncier, 
en partie. Il restait à associer la consommation, le 
fonctionnarisme, la finance, l 'artisanat et la pro­
duction. Chacun de ces corps devait s'occuper des 
problèmes qui lui sont propres. Ce qui se passe 
déjà ainsi dans plusieurs corps. Mais comme il est 
exceptionnel qu'un problème n'affecte qu'une classe 
de la société, il est important d'établir un contact 
constant entre les différentes classes de manière 
qu'elles puissent se consulter et se conseiller. Pour 
cela nous constituions dans chaque grand centre 
une Chambre locale formée des représentants de 
toutes les corporations. Là se réglaient les ques­
tions d'ordre purement local. Au-dessus de ces 
chambres, avec comme intermédiaire un bureau 
d'études composé de techniciens de toutes sortes, 
nous établissions quatre chambres régionales for­
mées, elles, des délégués des chambres locales. Ces 
chambres devaient être saisies de tout ce qui inté­
ressait la région. Enfin, comme sommet à cette 
tour, siégeait l'Office national des forces produc­
tives du Canada français, lui-même formé des dé­
légués des chambres régionales. C'est là, en der­
nier ressort, que devaient se trai ter tous nos pro­
blèmes et se prendre toutes les décisions affectant 
notre économie. Cet Office comprenait, outre un 
secrétariat, un tribunal du travail, etc., un bureau 
dit des réalisations chargé de donner suite aux 
mesures arrêtées. 

Ce beau projet, car je persiste à croire qu'il est 
beau, n'a pas eu de suite. Dès les premiers jours, 
on nous a taxés de fascisme comme l'on taxe de 
communisme tous ceux qui ne pensent pas comme 
les ventres pleins. Nous en sommes quittes pour 
avoir perdu et notre temps et notre salive. 

Nous voici, par un long détour, rendus aux dif-
féi'entes formes du corporatisme contemporain. Il 
y en a donc plusieurs, me direz-vous? En effet, 
l'organisation professionnelle se présente sous di­
verses modalités. Ce n'est pas un habit de confec­
tion fait pour convenir à tous les climats, à tous 
les tempéraments. C'est une doctrine, au contraire, 
assez souple pour épouser tous les besoins, toutes 
les particularités. 

Auprès des ignorants, et Dieu sait comme ils 
sont nombreux, corporatisme est synonyme de fas­
cisme. Commençons donc par le fascisme. Quel est 
le régime politique de l'Italie? L'Italie est un pays 
totalitaire. Le pouvoir y est concentré entre les 
mains d'un seul homme: le dictateur. Le dictateur 
c'est l 'Etat et, selon les paroles mêmes de Musso­
lini, "l'individu n'existe qu'en tant qu'il fait partie 
de l'Etat, qu'il demeure subordonné aux nécessités 
de l 'Etat." Le fascisme réagit donc contre l'indivi­
dualisme démocratique et libéral. Alors que celui-
ci met l 'Etat au service de l'individu, lui met l'in­
dividu au service de l 'Etat. Pour intégrer l'indi­
vidu dans l 'Etat, Mussolini a créé des corporations. 

Elles sont au nombre de 22 réparties en trois 
groupes: cycle de production agricole; cycle de 
production industrielle et commerciale, et cycle de 
production de service. N'allez pas croire toutefois 
que ces corporations soient libres. Outre que les 
membres en sont nommés par le gouvernement, 
elles ne font qu'appliquer les mesures décidées par 
l'autorité supérieure. Au contraire de la véritable 
corporation qui élabore elle-même ses règlements, 
la corporation italienne reçoit les siens comme un 
soldat un commendement de ses officiers. Elle ne 
choisit pas, elle ne délibère pas ; elle obéit. Alors 
qu'ailleurs le gouvernement n'intervient que pour 
sanctionner, en Italie il impose, il asservit. Enfin, 
le corporatisme italien est un cadre rigide imposé 
par la force, alors que le corporatisme authenti­
que est "un ordre naturel fondé sur les réalités et 
modelé sur les exigences". Le corporatisme ou, plus 
exactement, le caporalisme italien est l'affaire d'un 
homme tandis que l'authentique est l'affaire d'un 
peuple. D'où il suit que corporatisme d'Etat et 
corporatisme d'association n'ont de commun que le 
nom. Les Anglo-canadiens oublient ou plutôt igno­
rent cette distinction essentielle. Beaucoup de nos 
compatriotes ne sont pas, en cette affaire, mieux 
renseignés qu'eux. 

En 1934, le chancelier Dollfuss établissait le cor­
poratisme en Autriche. Il créait des corporations 
professionnelles autonomes et les invitait à colla­
borer à l'action législative du gouvernement, des 
provinces et des communes. Il y a contrôle gouver­
nemental mais non pas assujettissement à l'Etat. 

Le corporatisme existe également au Portugal. 
Salazar qui en a été l'artisan écrit justement: 
"Le libéralisme dans le sens absolu du mot n'exis­
te pas et n'a jamais existé; au point de vue phi­
losophique, c'est un contresens et, dans l'ordre po­
litique, un mensonge." Il n'y a, selon lui, qu'une 
organisation économique : l'organisation corpora­
tive grâce à laquelle "l 'Etat peut t irer bénéfice de 
toutes les forces productives tout en maintenant 
les principes de la propriété privée, de l'initiative 
particulière, de la concurrence modérée, et tout en 
usant de son autorité pour réprimer les abus." Au 
Portugal, l 'Etat s'abstient de diriger la corpora­
tion. Il ne fait que veiller à l'application des lois. 
Interrogé sur les résultats du nouveau régime, Sa­
lazar a répondu : "Nous possédons dans quelques 
grandes branches de l'activité économique une or­
ganisation encore modeste, mais sur laquelle nous 
pouvons compter pour régulariser la production et 
le commerce, les prix et les conditions du travail ; 
malgré la crise, nous vivons pour ainsi dire sans 
chômage; et malgi-é de très mauvais exemples et 
de déplorables suggestions, nous avons la paix so­
ciale. Les conventions collectives, que nous appe­
lons ici contrats collectifs, se multiplient au Portu­
gal et les grèves y sont interdites. 

Telles sont les principales réalisations du corpo­
ratisme. Ailleurs, on en trouve une ébauche, no­
tamment en Suisse, dans les Pays-Bas, en Belgique, 
mais nulle part ailleurs la doctrine n'est érigée en 
système officiel. 

Maintenant que nous connaissons les faits ou 
que, du moins, nous en avons une idée, il nous 

A u C e r c l e , le 2 6 , b u f f e t - b a r des A n e I e n s 
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le plus grand magasin canadien-français 

fête cette année son 70e anniversaire. 

70 ANS AU SERVICE DU PUBLIC— 
70 ANS DE PROGRES. 

LES rues sont faites pour tout le m o n d c - p o u r tous les véhicules. Les piétons— 
J les automob,l ,s tes- les ta.xis-les voitures de l ivraison-les c a m i o n s - à tous il 

laut la rue pour se rendre "quelque par t ." 

Les gens qui voyagent dans les tramways, comme tous Ls autres usagers des rues 
ont un .ntdrét v.tal à ce que des méthodes raisonnables soient adoptées et mises en 
pratique pour fa.re cesser la congestion qui existe actuellement dans les artères de la 
métropole. Ces gens ferment la grande major.té de la population, et les t ramways 
et les autobus doivent couvrir approximativement 85.000 milles par jour de travail 
pour assurer leurs déplacements dans la ville. 

„ r „ ' ; T ' " t " t ' " , " ' " f f ° " ' . " • ' "" ' ' ' ' " ' " " " ' - ' ' M c m e n t l 'encombrement en 
prohibant stnctement le s t a fon . emen t des véhicules dans les endroits les plus 
congestionnes. le , a Montréal, le stationnement devrait être défendu dan , les prin 
cpalcs artères, au moins durant les heures de presse, de 4 h. 45 p.m. à 6 h 30 p m 

Une lelle mesure mbe à l'essai durant ,1 m„ | , ne coulerait rien 
•virait le, Int^rtls de tous .-eu, qui circulent ' mal.. 

dans Ica rues de Mo tr(.al. 

C'est l'affaire de tout le monde de contri­
buer à assurer la libre circutalion des vél'n-
cules et à élirtiiner les retards inutiles— 

parce que les rues servent à tout le 
monde. 

•K\\Ar\ 

'i:.'!-7,"."'!'" ernndes cités, Ne;o York, 
I luladciphu- ri Chicago ont constaté que la 
(tcjcnse de slalionncr dans les rues encom-
Orees fiait une mesure efficace cl nécessaire 

pour améliorer les conditious de la 
circitlaliou. 
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sera plus facile d'exposer les idées sur lesquelles 
ils s'appuient. 

a) On appelle corporation un groupe profession­
nel composé de personnes exerçant une fonction 
identique et réunies librement. 

b) La corporation élabore elle-même ses règle­
ments et ses statuts. 

c) Les corporations sont dirigées par un conseil 
corporatif dans lequel chaque groupe professionnel 
est représenté avec un nombre égal de voix. 

d) Les compétences des corporations sont no­
tamment les suivantes : réglementer les conditions 
de travail (durée, heures de repos, congés, etc.) ; 
déterminer les conditions des salaires ; régler ce 
qui concerne la formation professionnelle ; réaliser 
et administrer les institutions de prévoyance, d'as­
surance, d'hygiène ; élaborer les contrats collectifs 
de travail ; créer des organes de conciliation et 
d'arbitrage. 

e) Une fois approuvées, les décisions des corpo­
rations ont force de loi. 

Certaines écoles, dont l'école française, récla-
ment en plus de ces attributions le droit de régle­
menter la production et surtout, ce qui est parfai­
tement logique, la représentation politique, lin 
gouvernement, en effet, ne peut pas représenter 
que des individus ou des foules, mais bien des col­
lectivités ayant une vie propre. "Les membres 
d'une même profession ont un intérêt commun à 

la bonne marche de la production des biens et à la 
prestation de services qui sont le fruit de leur 
commune activité." L'Etat doit donc non seulement 
respecter ces groupements naturels mais encore 
les appelci- à collaboi'er à l'administration de la 
chose publique. 

En résumé, le corpoi'atisme n'est ni_ un rapié­
çage, ni un accommodement avec le libéralisme. Il 
en rejette, au contraire, tous les principes inhu­
mains qui ont conduit à l'exploitation des faibles. 
Au lieu que ce soit l'homme qui existe pour la pro­
duction, il affirme que c'est la production qui exis­
te pour l'homme. En conséquence, il refuse de lais­
ser "sans contrôle des forces capables d'entraîner 
l'homme à la famine et à la mort." Le corpora­
tisme n'est pas, non plus, un arrangement à l'amia­
ble avec le parlementarisme sous sa forme actuelle. 
Il est non seulement en dehors des partis mais 
contre les partis. A l'esprit de groupe, de clan, il 
substitue l'esprit de la nation. Est-ce à dire qu'il 
soit contre la démocratie? Il est, au contraire, la 
forme la plus rationnelle, la plus sûre de la démo­
cratie. Beaucoup de démocrates y voient même la 
seule chance de salut de la démocratie, si menacée 
par ailleurs. Mais pour manifester une pareille 
confiance au corporatisme, il faut d'abord le con­
naître et ce n'est malheureusement pas le cas de 
tous ceux qui chez nous le combattent. 

VICTOR BARBEAU. 

Les dentistes de langue française 
(.suite de la page 169) 

LISTE DES CONFERENCES 

1. "La chimie et ses relatifs avec la dentisterie", par Léon Lortic, 
professeur à la faculté de Chimie de l'Université de Montréal. 

2. "Tumeurs de la cavité buccale", par Ernest Gendreau, M. D., 
directeur de l 'Institut de Radium de Montréal. 

3. "Nouveaux moyens d'ancrage pour ponts fixes", par Rosariu 
Lamontagne, D. D. S. 

4. "Clinique sur l'anesthésie récionalc par voie extra-orale", par 
Henri Ler.ieux, D. D. S., professeur à la faculté de ChirurRic Den­
taire de l'Université de Montréal. 

.=). "Le diagnostique en vue d'une restauration prothctique". par 
Théo. Côté, D. D. S., professeur i la faculté Dentaire de l'Univer­
sité de Montréal. 

6. "Clinique sur les obturations d'amalgame", par le personnel 
enseignant de la section de dentisterie opératoire de la faculté de 
Chirurgie Dentaire de l'Université de Montréal. 

7. "Traitement de la pyorrhée", par Gérard Plamondon, D. 

D. S. 
8. "Jurisprudence dentaire", par Philippe Brais, C. R. 

9. "Présentation d'un appareil pour la photographie de l'inté­
rieur de la bouche", par Josse de Wever, D. D. S. 

10. "La médecine et ses relations avec la dentisterie", par Al­
bert Lesage, M. D., professeur à la faculté de Médecine de I Uni­
versité de Montréal. 

11. "Les accidents d'anesthésie locale", par Ernest Charron, 
professeur à la faculté de Chirurgie Dentaire de 1 Université de 
Montréal. 

12. "Modernise; votre cabinet dentaire", par Conrad Godin, 
D. D. S. 

13. "Les carnivores et leur dentition", par 'Viger Plamondon. 

14. "lono-lhcrapic et lono-anesthésic", par A. D. Milot, D. 
D. S. 

l.S. Présentation de la thèse primée au concours 1938 des finis­
sants de la faculté de Chirurgie Dentaire de l'U. de M. 

16. "Boite .aux questions", discussion conduite par La Société 
Dentaire de Montréal. 

Des problèmes, d'intérêt très pratique et qui se soujèvent tous 
les jours dans le cabinet du dentiste, seront discutés pai des 
membres de la profession. 

1. Comment combatte:;-vous le saignement des gencives chez un 
natient de constitution apparemment normale et dont les dents 
sont propres? 

2. Comment réparez-vous une incisive dont l'angle a été brise? 

3. De quelle manière extrayez-vous des racines atteintes d'hy-
percimentose? 

4. Quelles sont vos contrindications li l'extraction? 

,'̂ , En admettant que le remplacement des dents absentes est 
nécessaire au maintien de l'intégrité gingivale, comment comblez-
vous ce besoin chez un petit salarié? 

6. Que faites-vous quand un patient s'évanouit, au cours d'un 
traitement dentaire? 

7. Considércz-vous l'amalgame comme une obturation perma­
nente? 

8. Que préférez-vous nour une extraction générale^ l'anesthésie 
locale ou générale? 

e n e z au S t - D e n i s , le 2 6 m a i , à 11 L 3 0 d u s o i r 
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La Fête des Anciens 

C 'EST le 26 mai, fête de l'Ascension et veille 
de la collation des grades, que l'Association 
convie tous les Anciens à leur fête annuelle. 

Désireuse de faire quelque chose de nouveau, 
l'A. G. D. U. M. invite ses membres à un buffet-
bar au Cercle Universitaire. Le Cercle quî  héberge 
généreusement le secrétariat depuis le début met 
à la disposition des Anciens tous ses salons. Dans 
la grande salle de l'orchestre on dressera ui'ie mi-
mense table en forme de "U" chargée de déli­
cieux petits plats. Au rez-de-chaussée et au second 
étage, on installera des bars. Le 26 mai, tous les 
Anciens jouiront des privilèges de membres du 
Cercle. Bref, la direction du Cercle et l'Associa­
tion des Diplômés donneront à cette fête, outre un 
caractère nouveau, une atmosphère de fraternelle 
camaraderie. Nous voulons que cette journée soit 
pour tous les Anciens une halte et une oasis. 

De 8 h. 30 à 11 h. 30 la fête se déroulera au 
Cercle. Grâce à France-Film, dont le président est 
M. Arthur Vallée, le théâtre Saint-Denis^ nous sera 
ouvert pour une représentation spéciale à 11 h. 30. 
Nous espérons que les Anciens envahiront ce ciné­
ma en aussi grand nombre que l'an dernier. Ils y 
admireront deux grands films français, deux pri­
meurs qui ne seront pas projetées sur nos écrans 
avant l'automne prochain. Si le buffet est réservé 
aux seuls gradués, hommes et femmes, il ^ est en­
tendu que la représentation cinématographique est 
offerte aux Anciens, à leurs épouses, à leurs 
amies. Le prix du billet d'admission au buffet est 
de $1.50 et le billet de cinéma, de $0.50. 

M. Henri Groulx est le président du comité de 
la vente des billets. M. Arthur Vallée, président de 
l'A. G. D. U. M., est le président du comité géné­
ral de la fête. Le docteur Ernest Charron, prési­
dent du Cercle, est le président du comité de ré­
ception. Comme par les années passées, c'est M. 
Léon Lorrain qui s'occupe de la publicité. En 

effet, la presse et la radio feront à cette fête une 
généreuse réclame. 

Voici les membres du comité de la vente des bil­
lets: Théologie, abbé Irénée Lussier, i S n , Parc 
Lafontaine, et Gérard Chaput p. s. s., 1000 est, 
boulevard Crémazie; Droit, Me Roger Brossard, 
507, Place d'Armes, et Me Jacques Vadboncoeur; 
Notariat, M. Marcel Faribault, n. p., 60 ouest 
Saint-Jacques; Médecine. Dr Doi^atien Manon 32b 

-est, boulevard Saint-Joseph, Dr L.-C. Simard, 1989 
est, rue Sherbrooke, et D. Jean Saucier, 300 est, 
Sherbrooke; Philosophie, Mlle Juliette Chabot, Bi­
bliothèque Municipale, et Hermas Bastien, 478, rue 
Cherrier; Lettres, M. Jean-Marie Gauvreau, Ecole 
du Meuble, rue Kimberley; Sciences, Dr Georges 
Baril et Lionel Lemay, Université de Montréal; 
Pharmacie, M. Rodolphe Dagenais, 6087, boulevard 
Monk, M. Marius Létourneau, 3828, boul. Décarie, 
et M. Henri Lanouette, 1287, rue Hart , Trois-
Rivières; Chirurgie dentaire, Dr Gérard Plamon­
don, 1538 ouest, rue Sherbrooke; Sciences sociales, 
Me Fernand Chaussé, 152 est, rue Notre-Dame; 
Ecole Polytechnique, M. Adhémar Mailhiot, 1430, 
rue Saint-Denis; Institut Agricole d'Oka, M. Fer­
nand Corminboeuf, Oka; Hautes Etudes Commer­
ciales, M. Gérard Parizeau, 5219, rue Brillon; 
Optométrie, M. Armand Messier, 1767, rue Saint-
Denis; Médecine vétérinaire, Dr Georges Rajotte, 
2204, rue Visitation; Hygiène sociale, Mlle Mar-
chessault. Ecole d'hygiène sociale, avenue Maple-
'wood ; Louis Casaubon, secrétariat de l'Université, 
rue Saint-Denis. 

Le comité d'organisation prie les Anciens de 
faire diligence. Le nombre des billets est évidem­
ment limité à la capacité du Cercle et du théâtre. 
Ceux qui ont pris part aux fêtes des deux années 
précédentes savent qu'il n'y a aucune exagération 
dans cette remarque. 

Donc, procurez-vous les billets pour le buffet et 
le cinéma auprès des personnes ci-dessus mention­
nées. 

"SERVICE D'OPTIQUE" 

TAIT-FAVREAU, Limitée 
L. FAVRF.AU. O.P.P.. Président 

"Service Optométrique" 

Examen de la Vue — Troubles musculaires de l'œil — Ajustement des Verres 
Le spéciahste LORENZO FAVREAU, O.O.D., et ses assistants 

PIERRE CREVIER. Ba.O. et LUCIEN HÉBERT, Ba.O., 

Optométristes et Opticiens Licenciés — "Bacheliers en Optométrie" 
Bureau Centre : Bureau du Xord : 

265 est, RUE STE-CATHERINE—LA. 6703 6890, ST-HUBERT—CA. 9344 

L'Aima Mater compte sur nous. 
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FÊTE DES ANCIENS 
LE JEUDI, 26 MAI 193» = 

AU CERCLE UNIVERSITAIRE 
Buffet à 8 :30 p.m. Billet $1.50 

Venez fraterniser 

AU SAINT-DENIS 
S P E C T A C L E DE M I N U I T 

Deux primeurs françaises 

"PRISONS SANS BARREAUX" 
avec 

CORINNE LUCHAIRE MAXIMILIENNE 
GINETTE LECLERC ANNIE DUCAUX 
ROGER DUCHESNE MARG. PIERRY 

— ET — 

"QUATRE HEURES DU MATIN" 
avec 

LUCIEN BAROUX — LYNE CLEVERS — ANDRÉ LEFAUR 

BILLET: 0 .50 

Anciens de l'Université de Montréal 
Encourageons le film français 

LA COMPAGNIE FRANCE-FILM 
1135 RUE BEAVER HALL - - MONTREAL Mauric7janin 

DIRECTEURS: 

MM. Arthur Vallée 
Alban Janin 
J.-A. De Sève 
Pierre Charton 
Albert Janin 
R.-A. Benoît 
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PERMANENCE 
SOLVABILITÉ 
COMPÉTENCE 

® Quelle que soit sa valeur personnelle, 

un simple particulier ne saurait oFfrir 

les mêmes garanties de permarsem-

ce, de so lvab i l i t é et de c o m p é ­

tence que l'on trouve à notre Socié­

té, grâce à son organisation qui lui 

permet de compter sur les services 

d'experts en matières juridiques et 

comptables. 

CONSULTEZ DÈS M A I N T E N A N T 

Le ^ 

Sun î 
xnusT I 

CimiteV ^-

HERVE PRÉVOST, 
gérant général, 

10 ouest, rue St-Jacques, 
Montréal. 

J.-ALP. FUGÈRE, 
gérant local, 

13 2, rue St-Pierre, 
Québec. 

LAIT © CREME @ BEURRE • CREME GLACEE 

COOPERATIVE 
LAIT ET CREME 

4101 Notre-Dame est Montréal 

AMherst 2171 

Rien pour ravenir... 
J'avais une situation lucrative, mes enfants grandissaient, 

entourés de luxe. Je dépensais tout ce que je gagnais, mais . . . 
rien pour Favenir. 

J'élevais ma jeune famille pour une vie large et facile, mais, 
advenant ma mort prématurée, je ne leur aurais pas laissé un sou 
pour terminer leur éducation et s'établir. J'avais ignoré leur avenir. 

J'eus la bonne fortune de rencontrer un agent d'assurance 
consciencieux. Il me démontra quelle énorme partie de mon de­
voir j'avais jusqu'ici négligée. 

La signature d'une proposition d'assurance dans une compa­
gnie de chez, nous fut la conclusion de notre entretien. |e pouvais 
désormais envisager l'avenir sans appréhension pour ma'famille. 

C O M P A G N I E D ' A S S U R A N C E S U R L A V I E 

ï à ê > a u t i e g a r b e 
I Siège Social 

M O N T R E A L 
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La vie universitaire 
• L'urbaniste Prost 

L'urbaniste français Henri Prost, président de 
la Société d'architecture, vient d'être chargé par 
le gouvernement turc de reconstruire Constantino-
ple. Prost est un spécialiste de ces gigantesques 
travaux d'urbanisme. Déjà à Rio de Janeiro il réa­
lisa une œuvre considérable, modifiant profondé­
ment l'aspect de la capitale du Brésil et apportant 
à son tracé la logique qui lui manquait. Appelé 
au Portugal par le président Salazar, il conçut 
un vaste plan de réorganisation des faubourgs de 
Lisbonne et de la Costa do Sol, c'est-à-dire de la 
rive droite du Tage, de Lisbonne à la mer. Le 
manque d'argent seul empêcha le gouvernement 
portugais de réaliser ce projet. 

Aujourd'hui, Prost essaie d'introduire dans les 
vieilles rues tortueuses de Stamboul un peu de 
l'espace et de la clarté nécessaires à l'existence 
dans une grande ville moderne. Son plan \'ient 
d'être adopté par le conseil municipal de Constan-
tinople. 

• Me Paul Lacoste, bâtonnier 

On vient de procéder aux élections du Barreau 
de Montréal, lors de sa réunion annuelle. 

Me P.-B. Mignault, ancien juge de la Cour su­
prême du Canada, a proposé, appuyé par Me 
George-A. Campbell, ancien bâtonnier, la candida­
ture de Me Paul Lacoste au bâtonnat. Il a rappelé 
qu'étant jeune avocat, il avait voté pour l'élection 
comme bâtonnier du Barreau de Montréal de sir 
Alexandre Lacoste, ancien juge en chef de la pro­
vince, père du nouveau bâtonnier. Comme il n'y 
avait pas d'autres candidature. Me Beullac a pro­
clamé l'élection de Me Lacoste, qui a pris immédia­
tement le fauteuil. 

Me Lacoste a fait l'éloge de son prédécesseur. 
Me Pierre Beullac. 

• Le R. P. Paul Amiable, O.P. 
Le R. P. Paul Amiable, 0 . P., prieur des Domi­

nicains de Dijon, membre fondateur et conseiller 
technique du Centre des Recherches Psycho-Phy­
siologiques de Paris, ancien professeur de théologie 
à VAngelico de Rome, a prononcé trois conférences 
sous les auspices de L'Acfas. 

Le savant Dominicain revenait d'une mission à 
la Guadeloupe, aux Antilles françaises, complétant 
ainsi l'expérience que lui donna une mission ac­
complie antérieurement en Irak, en Syrie, en Pa­
lestine et en Egypte. Le Père Amiable s'arrêta au 
Canada à la demande de VAcfas pour donner une 
série de conférences scientifiques sur les travaux 
qu'il poursuit depuis plusieurs années sur les tech­
niques psychologiques appliquées plus spécialement 
au traitement des psycho-névrosés. 

• Nos unités sanitaires 
La "Canadian Public Health Association" nous 

fait part du résultat du premier "Rural Health 
Conservation Contest", tenu au pays. 

Quarante et une unités sanitaires du Canada se 
sont inscrites à ce concours et nous sommes heu­
reux de constater que la province de Québec a ob­
tenu six des sept primes d'honneur attril)uées, dont 
le premier prix : une plaquette d'argent et de bron­
ze. 

Ce rôle d'honneur se lit comme suit: l'Unité 
sanitaire des comtés de Saint-Jean-d'Iberville-
Napierville, établie en 1926, gagne ce prix; le 
docteur J.-H. Maynard et son personnel méritent 
les plus sincères félicitations pour ce beau succès ; 

Les Unités sanitaires suivantes ont obtenu une 
mention honorable (award of merit) : les unités du 
comté de Saint-Maurice, du comté de Terrebonne, 
des comtés de Kamouraska-L'Islet, du comté de 
Nicolet et des comtés de Châteauguay-Huntingdon. 

Ce beau résultat a lieu de réjouir tout le person­
nel du ministère de la santé, ainsi que la popula­
tion des comtés qui sont à l'honneur. Le ministre 
de la santé est très heureux de voir la province 
de Québec se classer bonne première dans ce con­
cours et il félicite sincèrement du succès obtenu les 
médecins-hygiénistes et leurs collaborateurs. 

L'intérêt éveillé par ce concours ne peut que sus­
citer de nouvelles énergies pour promouvoir la 
cause de la santé publique dans notre province. 

® Chez les polytechniciens 
Le Conseil de Perfectionnement de l'Ecole Poly­

technique, composé de professeurs et d'ingénieurs 
éminents diplômés de cette institution, a examiné 
les thèses de fin d'études des finissants de cette 
institution. Chaque élève de l'Ecole est tenu de 
préparer, au cours de sa dernière année d'études, 
un travail qui démontre à ce conseil d'examina­
teurs qu'il a acquis les qualités caractérisant l'in­
génieur. 

Les travaux ainsi présentés sont examinés au 
point de vue valeur professionnelle, difficultés 
techniques, difficultés documentaires, présentation, 
originalité ; valeur économique, etc. 

Parmi les ingénieurs faisant partie du Conseil 
de Perfectionnement, on remarque : M. Armand 
Circé, directeur intérimaire de l'Ecole, MM. Oli­
vier Lefebvre, Arthur Surveyer ; MM. J.-P. Lalon-
de, M. Cailloux, E. Malo, J.-Emile Bertrand, Ivan 
E. Vallée, Alex. Larivière, Huet Massue, L. Du-
chastel, Edmour Chauret, Henri Chapleau, H.-F. 
Beaupré, M. Brégent, A.-O. Dufresne, Eugène La-
rochelle, Maurice Archambault, Nap. Langelier, 
Henri Valiquette, D.-B. Lamarche, Gaston Ranger, 
Guy Montpetit, MM. les professeurs S.-A. Baulne, 
Arthur Duperron, Alphonse Gratton, Théo.-J. La-
frenière, Antonio Lalonde, Louis Bourgoin, Arthur 
Villeneuve, Ernest Cormier, Aimé Cousineau, Lo-
renzo Brunotto, Roméo Valois, Ludger Venue, 
Pierre-Paul Vinet, André-B. de Passaillé, André 
Hone. 

Voici la liste des thèses: 
M. André Aird : Le charbon de bois, employé 

comme carburant dans les moteurs à explosion. 

Encourageons nos annonceurs. 
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M A I S O N A V E N D R E 

En face de l'immeuble universitaire. Maison de 
trois étages, trois Ingis de huit pièces bien éclairés. 
Comfort moderne. Invitation à venir visiter. 

272.5, Maplewood. ATlantic 0311 

ALBERT-R. CHAMPAGNE J.-EDOUARD JEANNOTTE 

C H A M P A G N E &? J E A N N O T T E 
XOTAIRES 

Edifice Cie Mutuelle d'Immeubles, Limitée 
1306 Est, rue Sainte-Catherine, Montréal. 

CHerrier 648S 

Résidence : 12.^60 

152, 

Tél. 

J • 

Chambre 

rue 
Bell 

C 

Tél. 
4.S, 

Notre-Dame, Pointc-aux-Trembles. 
74 et CLairval 0860 

. V . R O Y 
liOTAlRE 
HArbour 6544 

Édifice "La Sauvegarde" 
NOTRE-DAME EST, — MONTREAL 

AUGUSTE BOYER 

A V O C A T 

4, NOTRE-DAME EST. MARQUETTE 7031. 

â>ociété 
b'^bminiôtration 

et be Jfibucie 
POHDÉE EH 1902 

• 

EXÉCUTRICE T E S T A M E N T A I R E 

ET FIDUCIAIRE 

• 

Siège social : M O N T R É A L 

(Immeuble Crédit Foncier Franco-Canadien) 

5 est, rue St'Jacques. 

A G E N C E S 

QUÉBEC --^ WINNIPEG — RÉGINA 

EDMONTON — VANCOUVER. 

M. Jean-V. Arpin : Fabrication du ferro-silicium 
au four électrique. 

M. Paul Bastien: Etude comparative des cheva­
lements d'extraction. 

M. Guy Beaudet: Chevalet d'extraction pour un 
puits de mine de 500 pieds. 

M. Jacques Belle-Isle: Développement hydro­
électrique à la Chute des Georges sur la rivière 
Shipshaw. 

M. Paul Bourgeois: Epuration du Kaolin dans 

M. Léonard Cartier: Avant-projet de fin d'étu­
des: "Rayons X dans l'industrie". 

M. Roland Charron: Etude sur l'amélioration de 
la qualité de l'eau à Sherbrooke. 

M. Marcel Crépeau: Incinérateur pour la muni­
cipalité de Verdun. 

M. Paul-Emile de Lamirande: Viaduc en bois. 
M. Wilfrid Dumont: Etablissement d'une brique-

rie dans la région de l'Abitibi. 
M. Jean Dussault: Avant-projet d'une usine de 

pierre de taille à Saint-Marc des Carrières, comté 
Portneuf. 

M. Jean Flahault: Etude comparative de câbles 
d'aluminium et des câbles de cuivre pour la distri­
bution rurale de l'énergie électrique dans la pro­
vince de Québec. Calcul d'une ligne dans le dis­
trict de Beloeil. 

M. René Gauthier: Voie élevée en béton armé. 
M. Aimé Gervais : Etude préliminaire d'une 

sous-station de rectification à vapeur de mercure. 
M. Martin Gratton: La production de l'électri­

cité pour l'hôpital du Sacré-Coeur (courant con­
tinu). Emmagasinement de l'énergie dans des ac­
cumulateurs au plomb. 

M. Maurice Gravel : Conditionnement de l'air 
d'un théâtre. 

M. Paul-Emile Halle: Calcul d'un pont-route en 
béton armé du type rigide avec articulations à la 
base des appuis. 

M. Gérard-A. Lapointe: Projet d'aqueduc pour 
la municipalité de Contrecoeur. 

M. Jacques Laurence: Electrification conjointe 
sur le C. N. et le P. C. 

M. Jean-Jules Lefebvre : Approvisionnement 
d'eau par gravité à Thetford-les-Mines pour la pro­
tection de la ville contre le feu. 

M. Maurice Lespérance : Etude des voûtes cylin-
di-iques en béton armé et calcul d'un auvent dou­
ble en béton du type chemin de fer. 

M. Marcel Levert : Exploitation d'un gisement 
d'amiante à ciel ouvert. 

M. Fabien Lussier: Table tournante pour chemin 
de fer. 

M. Paul-D. Normandeau : Etude sur une brique-
rie. La brique Lotbinière, Deschaillons, Québec. 

M. Maui'ice Ostiguy: Centrale électrique avec 
moteurs Diesel pour une mine. 

M. Paul Pelletier: Calcul d'un cadre d'église sur 
fondations flottantes. 

M. René Rioux: Installation moderne d'un sys­
tème de chauffage et d'air conditionné dans une 
église. 

M. Hervé St-Arnaud : La fabrication du blanc de 
titane à partir de l'ilménite de la province de Qué­
bec. 

M. Guy Thibaudeau : Construction d'un pont 
avec poutres à appuis simples et arche supérieure. 
(Bowstring Girder Bridge). 
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M. Roger Thomas: Préparation de la caséine 
commerciale, à part i r du lait de surplus. 

M. Roger Trudeau: Traitement des minei-ais à 
or libre par amalgamation et cyanuration. 

M. Henri Vinet : La partie mécanique d'une mai­
son appartement. 

M. Jacques Vinet: Système frigorifique pour 
une piste de patinage à glace artificielle. 

• L'Institut de microbiologie et d'hygiène de 
Montréal 

La Gazette officielle annonce en ces termes l'in­
corporation de l'Institut de microbiologie et d'hy­
giène de Montréal: 

Avis est donné qu'en vertu des dispositions de 
la troisième partie de la loi des compagnies de 
Québec il a été accordé, par le lieutenant-gouver­
neur de la province de Québec, des lettres patentes 
en date du trente et unième jour de mars 1938, 
constituant en corporation sans capital-actions : 
Armand Dupuis, ingénieur civil et président de la 
Commission scolaire de Montréal, Télesphore Pari­
zeau, M. D., doyen de la Faculté de médecine de 
l'Université de Montréal, Edmond Dubé, M. D., 
professeur à l'Université de Montréal et directeur 
scientifique de l'hôpital Sainte-Justine, Armand 
Frappier, M. D., professeur à la Faculté de méde­
cine de l'Université de Montréal, Georges Préfon­
taine, M. D., professeur à la Faculté des sciences, 
à l'Université de Montréal, tous cinq des cité et 
district de Montréal, dans les buts suivants : 

a) Etablir des laboratoires et autres services ac­
cessoires aux fins de poursuivre des recherches 
scientifiques en microbiologie et en hygiène et uti­
liser lesdits laboratoires et services à des cours de 
perfectionnement en microbiologie et en hygiène 
ainsi qu'en médecine préventive; 

h) Entra îner et former des experts et des tech­
niciens en microbiologie médicale, hygiénique et 
industrielle ; 

c) Fabriquer et vendre, autrement qu'en détail, 
des produits biologiques tels que sérums, vaccins, 
extraits, antigènes et tous autres produits utilisés 
en biologie et en médecine ; 

d) A ces fins posséder, acquérir, vendre, aliéner 
des fermes, entrepôts, et autres immeubles, et 
avoir un ou plusieurs centres de distribution dans 
la province; 

e) Faire servir exclusivement aux fins des re­
cherches scientifiques en microbiologie médicale, 
hygiénique et industrielle, ainsi qu'en médecine 
préventive, toute contribution, souscription, sub­
vention et tout profit dérivant de la vente des 
produits biologiques fabriqués par ladite société^; 

Faire tout ce qui sera nécessaire en vue d'at­
teindre tous et chacun des objets ou buts ci-dessus 
énumérés, sous le nom de "L'Institut de microbio­
logie et d'hygiène de Montréal", "The Montréal 
Institute of microbiology and hygiène". 

Le montant total du revenu annuel que l'Insti­
tut pourra retirer de ses biens immeubles sera li­
mité à la somme de cinquante mille dollars 
($50,000.00). 

Le bureau principal de la corporation sera a 
Montréal, district de Montréal. 

• Nouveau conseil de l'A. G. E. U. M. 
Voici les résultats des élections à l'Association 

générale des étudiants de l'Université de Montréal 
(A. G. E. U. M.) : 

r 

Docteur 
Charles-F. de Feltz 
17074776 

Ce médecin joua un rôle de 
premier plan sous le régime fran-
çais au Canada. 

Arrivé au pays en 1738, le 
docteur de Feltz, fut nommé chi-
rurgien^major des troupes à Que ' 
bec. En 1742, il devenait chirur' 
sien-en'chef de THôtel'Dieu de 
Montréal. 

Pendant dix-huit ans il dispensa 
ses soins aux malades avec un z,èle 
et une science qui firent de lui le 
meilleur chirurgien au Canada à 
cette époque. 

Il est intéressant de noter qu'il 
habita rue Notre-Dame, à Ten-
droit situé aujourd'hui entre les 
rues St-Gabriel et St-Laurent. Il 
mourut en 1776. 

De nos jours, 

comme aux pre­

miers temps de la 

colonie, la Faculté 

médicale reconnaît 

la haute valeur thé-

r a p e u t i q u e du 

PORTER, ou ex­

trait de malt, en ce 

qu'il contient des 

vitamines "B", fa­

cilite la digestion et 

exerce un effet 

tonique sur tout 

l organisme. 

La National Breweries s'intéresse à la 
jeunesse. Chaque année, elle contribue 
généreusement aux dilTérentes organisa­
tions sportives, en particulier les clubs 

de baseball de notre province. 

La Comipagnie assure à ses employés 
des conditions de travail hygiéniques, 
un service médical complet, des congés 
et allocations en maladies et une pen­

sion de retraite. 

2>jtmy 
CROWN STOUT 

D O U B L E STOUT 

^ÂUB' 
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Président : Daniel Johnson, étudiant en droit ; 
vice-président: Roland Cloutier, étudiant en méde­
cine; secrétaire: Léopold Bergeron, étudiant en 
pharmacie ; trésorier : Jacques Jolin, étudiant en 
art dentaire ; représentant de Polytechnique : An­
dré Dufresne ; représentant des études en droit ; 
Jean Filion; représentant d'optométrie : Jean-Paul 
Marchand ; représentant en sciences : Jean-Benoît 
Maillé; aviseur: L.-Albert Lefebvi'e. 

• Le Dr Bonin 
Le mardi, 26 avril, à 8 h. 30 du soir, dans la 

salle des promotions (numéro 214), le docteur 
Wilbroad Bonin a soutenu une thèse pour l'agré­
gation en histologie et en embryologie. 

• La Société Médicale 
Sous la présidence du Dr Léon Gérin-Lajoie, la 

Société médicale de Montréal a réuni ses mem­
bres à un dîner au Cercle Universitaire. A cette 
occasion, des diplômes destinés à reconnaître les-
services rendus à la Société, au corps médical et 
au public tout entier ont été décernés aux méde­
cins dont les noms suivent: E.-G. Asselin, E.-P. 
Benoît, Séraphin Boucher, E.-P. Chagnon, Fran­
çois de Martigny, Merrill Desaulniers, A.-H. Des­
loges, F.-D. Deglun, J.-E. Dubé, A. Ethier, L.-E. 
Fortier, L.-A. Gagnier, J.-E. Laberge, A. Laquer-
rière, J.-Albert LeSage, Damien Masson, Pierre 
Masson, T. Parizeau, Eugène St-Jacques. Tous ces 
derniers sont par ce fait, membres honoraires de 
la Société médicale. 

Le discours principal du dîner a été prononcé 
par le Dr Albiny Raquette, secrétaire-provincial et 
ministre de la Santé. 

• A. C. F. A. S. 

Conférences du Dr Maingot 
Durant son séjour au Canada, où il fut l'invité 

de l'ACFAS, le Dr Maingot a donné les conféren­
ces suivantes: mercredi soir, le 20 avril à 8 h 30, 
à l'Université de Montréal (salle 214) "L'examen 
radiologique du colon en couche mince" ; jeudi soir 
le 21 avril, à 8 h. 30, à l'Université de Montréal, 
(salle 214), La métapsychique"; vendredi soir le 
22 avril, à l'Institut Bruchési : "La tomographie"-
samedi soir, le 23 avril, à l'Univei'sité Laval, Qué­
bec "Examen radiologique du larynx"; lundi, le 
25 avril, à Ottawa: "Etat actuel de l'exploration 
radiologique du colon". 

M. Marcel Pocha n 
Egalement sous le patronage de l'Acfas, M 

Marcel Pochon a prononcé une conférence ie 22 
avril à 8 h. 30 du soir dans la salle des confé­
rences de l'Université de Montréal, sur l'extraction 

du radium au Canada. Présidence de M. J.-C. Ber-
nier, professeur à l'Ecole polytechnique. 

Le F. Chrysostome 

Le samedi 23 avril, autre conférence sous les 
auspices de l'Acfas. Le Frère Chrysostome, des 
Frères des Ecoles chrétiennes, président de la So­
ciété de pédagogie, a fait le procès du quotient 
intellectuel. 

• Le Docteur Charcot 

A la mémoire du docteur Charcot, explorateur et 
océanographe, Saint-Servan, qui était la ville na­
tale de celui-ci, va élever un monument. Charcot 
disparut tragiquement il y dix-neuf mois dans les 
mers d'Islande au cours d'une tempête oîi sombra 
corps et biens son navire le Powquoi pas? Le Dr 
Charcot avait dirigé de nombreuses expéditions 
scientifiques dans l'océan Arctique au prix de mille 
dangers. 

Le monument dû au sculpteur breton René Quil-
livic est une stèle carrée de quinze mètres de 
hauteur sur le devant de laquelle des bas-reliefs 
évoquent le Powquoi pas? et le visage de l'explo­
rateur disparu. Au sommet, une tête douloureuse 
de femme évoque la douleur des familles de l'équi­
page. C'est la veuve d'un des matelots morts dans 
le naufrage qui a posé pour cette figure. La stèle 
sera dressée à l'entrée du port de Saint-Servan. 

* Haïti-Canada 

Un avocat distingué de Port-au-Prince, Haïti, 
Me Antoine Bervin, a donné sous les auspices de 
l'ACFAS, plusieurs conférences, notamment sur le 
parler créole et sur le culte du vaudou. 

Me Bervin est secrétaire de la Commission na­
tionale haïtienne de coopération intellectuelle. 

Voici quels sujets le visiteur haïtien traita au 
cours des conférences qu'il présenta sous l'égi­
de de notre importante Association canadienne-
française pour l'Avancement des Sciences à l'Uni­
versité de Montréal: 

1ère conférence: histoire primitive d'Haïti, de 
I époque indienne jusqu'à l'Indépendance de la Ré­
publique en 1804, indépendance qui devait être 
reconnue officiellement par la France, en 1825; 

2ème conférence: Différentes phases de la for­
mation de la nationalité haïtienne et de l'organisa­
tion du pays comme république indépendante, ses 
divers régimes (royauté, empire, république), ses 
divers gouvernements et ses divers chefs; 

M. Bervin traita aussi cette partie de son vas­
te sujet sous l'aspect des richesses naturelles et 
des possibilités économiques d'Haïti, sous l'aspect 
social, intellectuel et religieux-

MAURICE BERNARDIN 
JEAN-LOUIS BERNARDIN 

COURTOIS FRERES, E N R G 
A S S U R A N C E S ' ^ ' ^ * * ^ ' 

ANDRE BERNARDIN 

Depuis 1890. ce bureau trans.ge avec une clientèle choisie l'assurance sous toutes ses formes 
Demandez l examen de vos polices et vos problèmes deviendront les nôtres 

NOS CONTRATS SONT UN GAGE DE SÉCURTTF pTt^^t^Z.Trr^ • 
1285, RUE VISITATION, MONTREAL SECURITE ET D INDEMNITÉ. 

~ — TéL CHerrier 3195 
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3ème conférence : ce fut plutôt une défense 
contre les injustices commises envers le peuple haï­
tien, contre les incompréhensions et préjugés des 
peuples étrangers à son endroit; cette conférence 
sera, pour ainsi dire, une sorte d'introduction à 
une conférence sur le vaudou ; 

4ème conférence: le culte du vaudou, ce qu'il 
est en réalité, ce qu'il faut en penser, l'attitude du 
gouvernement et du clergé catholique haïtien 
envers ce culte; 

Sème et dernière conférence: la contribution de 
la République noire à l'oeuvre mondiale de la civi­
lisation ; son oeuvre panaméricaine. 

• Soirée haïtienne à l'Université de Montréal 

Le 19 avril, sous le patronage du Dr Paul Geof­
frion, vice-consul de la république d'Haïti, et sous 
la présidence d'honneur de Mgr Olivier Maurault, 
P. S. S., recteur de l'Université de Montréal, M. 
Philippe Cantave a fait une conférence sur "les 
Princesses créoles". Après avoir salué la présence 
du représentant d'Haïti, celle du recteur, M. Can­
tave a manifesté sa joie d'être étudiant à l'Univer­
sité de Montréal et, rendu hommage à M. Jean 
Bruchési, sous-secrétaire de la province qui l'a 
porté à venir étudier dans cette importante Uni­
versité. Puis il parla de la femme dans l'antiquité, 
de la Grecque, de la Romaine et rapporta l'opinion 
des philosophes anciens et modernes sur elle. 

"Les Princesses créoles", ce sont, nous dit le 
conférencier, des Haïtiennes. Elles font beaucoup 
de bien, s'adonnent aux oeuvres sociales. Plusieurs 
sont écrivains, poètes et M. Cantave nous déclama 
un poème de l'une d'elles: Mme Ida Faubert.^ Il 
nous parle aussi des deux revues féminines: "La 
voix des femmes" et "La semeuse". Il nous dit 
qu'il y a des Haïtiennes pharmaciennes, avocates 
et, dans quelques années, il y aura la première 
femme médecin. Déjà l'une d'elles est Docteur es 
lettres de l'Université de Paris et a fondé une 
école supérieure des Lettres. M. Cantave termine 
sa conférence en faisant l'éloge de la Canadienne 
française. 

• Amicale du collège Sainte-Marie 

Les élections annuelles du conseil de l'Amicale 
du collège Sainte-Marie ont donné le résultat sui­
vant: 

Président: le Dr Georges-E. Baril; nouveaux di-
decteurs : MM. l'abbé Joseph Mélançon et Paul La­
coste, vice-président; Pierre Mongeon, secrétaire et 
Jean Guérin, trésorier. Les conseillers sont MM. 
Marcel Primeau, Alban Flamand, Romeo Cusson, 
Gérald Charette et Edmond Ranger. Le président 
sortant de charge, M. Jean-Baptiste Lagacé, est 
conseiller de l'association. 

• Le Barreau 

Voici le résultat des élections générales au Bar­
reau de Montréal: 

Bâtonnier (élu par acclamation) : Me Paul La­
coste, C. R., de l'étude juridique Lacoste et La­
coste, en remplacement de Me Pierre Beullac, C. 
R., bâtonnier sortant de charge; 

Secrétaire: Me Alan Macnaughton, de l'étude 
juridique Noël et Macnaughton; 

Trésorier (élu par acclamation) : Me A.-W.-P. 
Buchanan, C. R. ; 

Nouveaux conseillers: Mes Camille de Martigiiy, 
de St-Jérôme (représentant des districts ruraux) ; 
Gaston Archambault (représentant du Jeune Bar­
reau) ; Liguori Hébert, C. R., J.-Edouard Archam­
bault et W. C. Nicholson ; 

Membres du Conseil dont le terme n'est pas 
encore expiré: Mes Bernard Bourdon, C. R., syn­
dic, Armand Cloutier, Lucien Beauregard, C. R., 
Rodolphe Bernard et Philippe Mouette, C. R., tous 
conseillers ; 

Conseillers sortant de charge: Mes Rodolphe De-
Serres, C. R., W.-A. Merrill, C. R., Gérald Almond 
et Guy Guibault. 

• Aux Trois-Rivières 
M. Wilfrid Gariépy, député de Trois-Rivières-

Saint-Maurice à Ottawa, a été élu hier bâtonnier 
du Barreau du district de Trois-Rivières, il suc­
cède à M. Maurice L. Duplessis, qui avait avisé 
le Barreau local qu'il lui serait impossible d'accep­
ter un second terme d'office. Me Edouard Langlois, 
C. R., a été élu syndic; Me Georges Gouin, tréso­
rier. Me Louis D. Durand examinateur. Me Fran­
çois Nobert, secrétaire. Mes Léon Lajoie, Jean-
Marie Bureau et Léon Girard, directeurs. 

Me Léon Lamothe fut nommé délégué au Con­
seil central. Les officiers suivants ont été élus au 
comité de la bibliothèque: Mes Roger Bisson, Jean-
Louis Marchand et Raoul Provencher. Le comité 
des sténographes est composé de Mes Albert Fa­
quin, Hamilton Heaton et Jules Biron. 

Me Auguste Désilets, ancien bâtonnier des Trois-
Rivières, présidait la réunion d'hier. 

• L'Institut Pie XI 
Ij'Institut Pie XI a choisi son conseil de direc­

tion comme suit: Président d'honneur: S. Exe. 
Mgr Gauthier; vice-président d'honneur: Mgr Oli­
vier Maurault; président, M. Rosario Lesieur, P. 
S. S., supérieur du Grand Séminaire de Montréal; 
M. J.-B. Desrosiers, P. S. S., directeur; M. Au­
guste Ferland, P. S. S., secrétaire; conseillers: M. 
Hormisdas Boudreau, P. S. S., J.-P. Laurence, P. 
S. S., R. P. Adrien Malo, 0. F. M., R. P. G.-H. 
Lévesque, 0 . P. , , 

On sait que Vlustitut Pie XI a été récemment 
incorporé par le conseil de l'Université de INIont-
réal; cet institut devient une école annexe de la 
Faculté de théologie. , 

Les instigateurs veulent en faire un grand sé­
minaire pour les laïques. Dans un avenir prochain, 
on y enseignera toutes les matières professées au. 
Grand Séminaire afin d'y former des apôtres laï­
ques compétents. Les chaires comporteront l'ensei­
gnement de l'action catholique, la doctrine sociale 
de l'Eglise; le dogme, la morale, le droit canon, 
l 'Ecriture sainte, l'apologétique, la spiritualité, etc. 

Ainsi les cours d'enseignements pontificaux et 
d'action catholique du début, organisés sous l'im­
pulsion de M. J.-B. Desrosiers, P. S. S., auront leur 
développement dans VInstitnt Pie XI, qui devien­
dra un Grand Séminaire pour les laïques. 

Anciens, remplissez le chèque çi-inclus. 
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Ce que les anciens écrivent.. 
Agriculture — 

LEDUC (François-J.) : "L'Indtistrie au service de l'Agricul­
ture". Revue Trimeslnelle Canadienne, 24ème année, no 93, 
p. 34. 

ROUSSEAU (Jacques) : "Les Plantes lép;umicres". "La Pomme 
de Terre". Le Devoir. 19 mars 1938. 

"Le Rix sauvage". La Vie au grand Air, février 1938. 

Agronomie et Médecine vétérinaire — 

BOUDREAULT (F.-X.): "Formation pédagogique". La Revue 
d'Oka, Vol. XII, no 2, p. 51. 

D A N S E R E A U (P. -M.) : "Notes agronomiques". La Revue 
d'Okd. Vol. XII, no 2, p. 44. 

D U F O U R : "Anesthésie à l'hydrate de chloral". La Rei'ue 
d'Oka. Vol. XII, no 2, p. 29. 

FILION: "Entamoeba Kamala". La Revue d'Oka. Vol. XII, 
no 2, p. 42. 

FORTIER : "Diagnostic précoce de la gestation". La Revue 
d'Oka. Vol. XII, no 2, p. 36. 

LAURENCE: "Alcoolothérapic". La Revue d'Oka. Vol. XII, 
no 2, p. 2.'̂ . 

LOUIS-MARIE ( P . ) : "Flore du Québec". La Revue dOka. 
Vol. XII, no 2, p. 39. 

P A Q U I N : "Le cheval, cet incompris". La Revue d'Oka. Vol. 
XII, no 2, p. 37. 

P ICARD: "Ruménotomie". La Revue d'Oka, Vol. XII, no 2, 
p. 34. 

VILLENEUVE: "Sous-nitrate de hismuth dans les pansements". 
La Revue d'Oka, Vol. XII, no 2, p. 27. 

Chimie — 
DE PASSEVILLE (André ) : "La Chimie physique en Ana­

lyse". Revue Trimestrielle Canadienne, 24ème année, no 93, 
mars 1938, p. 51. 

Colonisation — 

ROUSSEAU (Zéphir in): "La classification des terres". L'Ac-
tualité Economique, 14e année. Vol. 1, no 1, p. 27. 

Droit — 

G A G N O N (L.-P.) : "Nos Recueils de jurisprudence". L<i Re­
vue du Droit, Vol. XVI, no 7, p. 410. 

"Vive notre indépendance!" La Revue du Droit Vol 
XVI, no 7, p. 417. 

JETTE (L. -A) : "Cours Jette: Les particuliers et saisine du 
légataire". La Revue du Droit. Vol. XVl. no 7, p. 423. 

N A N T E L (Maréchal): "Mœurs judiciaires: Le Barreau". La 
Rci'ue du Droit, Vol. XVI, no 7, p. 401. 

PIGEON (L.-P.) : "Du bénéficiaire en assurance-vie". Lci Reuuc 
du Droit, Vol. XVJ, no 7, p. 385. 

RINFRET (Hon. Thibaudeau): "Le droit civil de la province 
de Québec et le droit naturel". Revue de l'Université d'Ot­
tawa. Vol. VIII, no 2, avril-juin, p. 112. 

Economie holitique — 

BEAUCHEMIN (C.-P.) : "L'or et notre avenir". Le Bulletin 
de la Chambre de Commerce de Montréal, mars 1938, p. 3. 

DUPUIS fJean-R.): "La Technique du Commerce de détail" 
Le Bulletin de la Chambre de Commerce de Montréal, mars 
1938, p. 15. 

GIRARD (Jean) : "Les routes provinciales du Québec" Le 
Bidletin de la Chambre du Commerce de Montréal, mars 
1938, p. 11. 

LAUREYS (Henry) :_"Rr_,]e des Chambres de Commerce dans 
la vie économique . Le Bulletin de la Chambre de Com­
merce de Montréal, mars 1938, p. 13. 

LESAGE ( A n d r é ) : "La question numéro 9", Le Bulletin de 
la Chambre de Commerce de Montréal, mars 1938, p. 21 

Education — 

DUBE (Blondin, s. j . ) : "Concours intercollégial pour les va­
cances prochaines". L'Action T^ationale, Vol. XI, no 4, avril 
1938, p. 269. 

GENETTE (René ) : "C'est le fonds qui manque le moins". 
L'Ecole canadienne, XlIIe année, no 8, avril 1938, p. 241. 

"Aux enfants". L'école canadienne, XlIIe année, no 8, 
avril 1938, n. 242. 

LUSSIER (Abbé Irénée) : "Le sépistage. L'organisation". L'éco­
le canadienne, XlIIe année, no 8, avril 1938, p. 247. 

M E L A N Ç O N (Claude) : "Nature et Scoutisme". Revue Domi­
nicaine, avril 1938, p. 173. 

Hvgiène — 

LUSSIER (R. P. Gabriel-M.): "De la santé humaine". Revue 
Dominicaine, avril 1938, -. 181. 

M A S S O N (R. P. M.-V., O. P . ) : "Une plaie sociale, ancienne 
et nouvelle". Rerue Dominicaine, avril 1938, p. 204. 

Hvgiène sociale — 

G A R N E A U (M. Anton io) : "L'Infirmière devant la loi". La 
Garde-Malade. Vol. XI, no 4, p. 197. 

GOYER (Juliet te): "La Surveillance de la Santé". La Garde-
Malade, Vol. XI, no 4, p. 203. 

TASSE (Charlot te) : "La Maison des Infirmières". La Garde-
Malade, Vol. XI, no 4, avril 1938, p. 195. 

Littérature — 

L A U R E N D E A U ( A r t h u r ) : "Mcnaud, maître-draveur". L'Ac­
tion Afationale, Vol. XI, no 4, avril 1938, p. 329. 

Me'decine — 

BONNIER (Maurice) : "Etude sur le lipiodolage de la trachée 
et des bronches à l'aide de la sonde opaque, en caoutchouc, 
flexible ou semi-rigide". L'Union Médicale du Canada tome 
67, no 4, p. 338. 

CHRYSOSTOME (Frère ) : "Morons et Gén.s". L'Hôpital 
Vol. 2, no 4, •̂ . 185. 

DE M A R T I G N Y (François): "Gastrostomie continente et car-
diospasmc . L'Union Médicale du Canada, tome 67 no 4 
p. 3 54. 

DUBE (J .-E.) : "La sténose ulcéreuse du pylore et ses com-
phcations . L'(Jnion Médicale du Canada, tome 67, no 4 
p. 350. 

FAVREAU^ (T.-C.). "Une comniication rare d'entorse tibio-
•iiT""^ • ^ ' - ' " " ' " Médicale du Canada, tome 67, no 4, p. 

FRAPPIER ( A r m a n d ) : "Diagnostic et traitement biologique 
des pneumonies et des broncho-pneumonies". ' L'Union Me'di-
cale du Canada, tome 67, no 4, p. 371. 

GARIEPY (L^-Henri): "L'insuline-protamine-zinc". L'Hôpital, 
Vol. 2, no 4, p. 164. ^ 

'^'pïl'îc^i'^^ 7 7 ^ " ' " ^ \ / . V , P " ' " ^ d ' t e adhésive (syndrome de 
P^c^k) . L Union Médicale du Canada, tome 67, no 4, p. 

' ' "^L^i} i 'H ' ' ^ '^" • '*^ "^" ' ' "''"t^P'-'-'t^tion des images radiolo-

t o r 67,'"no"^4, T Z r ' - ^ ' ' ' " " ' " ^ '^ ' '^ ' " '^ ^ ' ' C^"'"^''' 

^^rÛ,?iLiù^^T^\À^'^'^"'V^'''"''^ "̂̂  1̂  ^'•"•q"« médicale à 
lome 67 n o ' l "t^Tsf ' ^ ' ^ " ' " ' ^ ^ ^ ' ^ ' " ' ' ^^ Canada, 

t o m ' ^ ' 6 7 " ' n o " 4 , % ^ T 8 T ' " " - ^ ' " ' " " " ^ ^ ' ' ^ ' " ' ^ ^ " ^'''''^'• 

''^UUnJJ\J^T''}'''T^--. "Stomatites à fuso-spirtlles". 
POIRTFR ^i f ' J : ' ^ ' " ' ' ^ ' ' '""^"^ 67, no. 4, p. 357. 

Scale^d n / ' " ' • ' ° " traitement moderne". L'Union 
ivuaicale du Canada, tome 67, no 4, p. 393. 
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Quelques Livres 
POUR REALISER L ' A C T I O N CATHOLlSiUE. PRINCIPES 

ET METHODES, par Fernand Leiotte, s. j . , éditions Caster-
man Tournai , Belgif^ue, 1938. 

Nombreux sont les auteurs qui se sont préoccupés d'élaborer 
une étude systéinatique de l'Action Catholique. Les lignes mai-
tresses en ont été magistralement tracées, une méthodologie propre 
a été ébauchée et des mouvements sont nés dans la plupart des 
pays du monde. 

Toutefois, constate M. Harmel dans sa substantielle préface, 
"tous les objectifs ouverts à l 'A. C. ne nous paraissent pas encore 
dégagés". C'est pourquoi, ajoute-il, "on ne saurait assez souvent 
faire le noint et ramener l 'attention des laies sur les idées cen­
trales qui confèrent à l 'Action Catholique ses notes essentielles. 
C'est en elles qu'il faut trouver le germe des élargissements futurs 
de l 'Action Catholique: en elles également qu'on cherchera les 
limites d'activité à ne pas dépasser sans compromettre inutilement 
l'Eglise. 

"Le livre que nous offre le Père Leiotte, vient ajouter sa pro­
pre perfection à celle des publications antérieures. 

"Il remplira, à côté d'elles, un rôle pédagogique de premier 
plan. Car le Père Leiotte ramasse autour d'une définition authen­
tique de l 'Action Catholique, — celle même de Sa Sainteté Pie 
XI — un enseignement nourri d'où se dégagent, en principes 
rigoureux, les notions fondamentales. 

"Mais l 'auteur n'est point seulement théoricien: ancien aumô­
nier de J. E. C. et aumônier du Routisme, le Père Leiotte vit au 
sein de l 'Action Catholique; il en connaît les rouages qu'il a pu 
apprécier: il porte parfois des jugements sur leur œuvres en sorte 
que ce livre sera un reflet très fidèle d'une doctrine enrichie et 
passée au creuset des réalités; il vient à son heure pour "fixer 
le droit", avant de nouveaux élargissements de l'Action Catholi­
que." 

Partant de la définition que le Saint Père a donnée de l'A. C. 
Fauteur déduit les notes essentielles de cette institution, et trace 
ainsi les grandes lignes qui constituent l 'armature de l 'A. C , telle 
qu'elle se retrouvera en tous temps et en tous pays. 

Prenant alors en considération les circonstances concrètes dans 
lesquelles elle s'organise de nos jours, il cherche à préciser quel 
est, actuellement, le point d'application de l'A. C ; comment la 
tâche qu'elle doit accomplir lui impose certaines modalités d'orga­
nisation, en particulier la création des mouvements spécialisés;^ il 
étudie ensuite la méthode essentiellement pratique dont use l'A. 
C , ce qui l'amène à faire entrevoir sa richesse d'adaptation. 

Le but du R. P. Leiotte a été de mettre entre les mains des 
aumôniers et des militants d 'A. C. un manuel pratique, qui puisse 
leur servir d' instrument de travail dans leurs réunions. Chaque 
chapitre est suivi d 'un questionnaire qui facilitera la révision des 
matières étudiées ainsi que d'une liste de lectures, qui leur per­
mettra de se documenter plus aisément sur le sujet. 

De plus, l 'auteur aoporte, dans son exposé, un grand nombre 
de témoignages de snécialistes en matière d 'A. C , en sorte que 
le lecteur trouvera, dans ce livre, un florilège de textes, choisis 
parmi les plus suggestifs. Une abondante bibliographie^ termine cet 
ouvrage qui sera un livre de chevet pour tout prêtre et tout 
laique fervent. 

• 
PERSPECTIVES, par Denis Saurat, 1 volume, 240 p. Librairie 

Stock, Paris,' 1938. 
Il arrive que les siècles, les lustres imposent à certains_ grands 

auteurs, à leurs œuvres, comme aux jugements qui ont été portes 
sur eux, une forme d'admiration, de méconnaissance ou de gau­
chissement qui les immobilise, leur donne un aspect définitif et 
souvent faux. Qu 'un esprit pénétrant et libre pose sur eux un 
regard direct, neuf, revise leurs valeurs, une clarté nouvelle et 
vivante les révèle différents. 

Monsieur Denis Saurat, dont on connaît les vues profondes et 
hardies, ouvre dans ces courtes études des perspectives impré­
vues sur des écrivains, des genres, des mouvements qui semblaient 
ne pas devoir promettre de surprise. Sur Chateaubriand, Sainte-
Beuve, Hugo qu'il replace au premier plan des grands poètes 
épiques, Stendhal, Zola, Baudelaire, Rimbaud, sur Proust, Clafr 

del, Valéry, Lawrence, Conrad ou Kipling, sur des points de 
philosophie ou d'occultisme ou d'autres sujets encore. Monsieur 
Denis Saurat projette une lumière vibrante qui, là où elle se 
porte, ne laisse aucune ombre et oblige à reconsidérer, sous un 
nouvel angle, ce qu'un croyait familier. 

LES CLASSli'lUES DE LA R E V O L U T I O N FRAHÇAISE, pu­
bliés sous la direction de Albert Mathiez et Georges Le­
febvre. 

ROBESPIERRE VU PAR SES C O N T E M P O R A I N S . Témoi­
gnages recueillis et présentés par Louis Jacob. Un volume 
in-8o, 14 X 23, 228 pages. Librairie Armand Colin, 103, 
boulevard Saint-Michel, Pans V. Broché: 32 tr. 

C'est à Albert Mathie; que M. Louis Jacob doit l'idée de cet 
ouvrage que l'éminent historien considérait comme la préface 
indispensable à toute étude sur la vie de Robespierre. 

M. Jacob a passé plusieurs années à fouiller les archives loca­
les et les collections particulières et il en a tiré nombre de docu­
ments inédits ou peu connus dont l'ensemble constitue une bio­
graphie attachante de l'Incorruptible. 

Napoléon voyait en lui le "bouc émissaire" de la Révolution: 
de fait, c'est en chargeant sa mémoire de tous les crimes que les 
responsables de sa chute justifièrent leur complot. Aux arguments 
des Thermidoriens — auxquels les détracteurs du grand révolu­
tionnaire n'ont cessé jusqu'à présent de recourir — M. Jacob 
oppose des témoignages variés, pris sur le vif, et signés tant des 
admirateurs que des adversaires de Robespierre. Il cite d'abord les 
familiers et les amis de leunesse, puis, élargissant son enquête en 
même temps que Robespierre étend son champ d'action, il con­
voque à la barre une longue suite de témoins: indigents, aristo­
crates, acteurs, soldats, fonctionnaires . . . Du plus obscur citoyen 
aux i?rands personnages historiaues, — comme Fouché ou Mme 
Roland, — chacun apporte son impression, ou son jugement. 

Ainsi se dresse peu à peu la vraie figure de Robespierre, trou­
blante, nuancée, toute différente de celle qu'une légende a im­
posée si lonptemps au public. 

Jamais aucun recueil semblable n'avait encore été tenté: le 
temps indispensable à de pareilles recherches, la difficulté d'un 
choix jljdicieux parmi la masse des te.xtes avaient rebuté les plus 
osés. Aussi historiens et gens cultivés pourront-ils, grâce à ce 
nouveau volume de la collection des Classiques de la Révolution 
française, satisfaire enfin la curiosité que soulève toujours le 
grand nom de Robespierre. 

MORPHOLOGIE SOCIALE, par Maurice Halbu-achs, professeur 
à la Sorbonne. Un vol. in-16. Collection Armand Colin, 
103, boulevard Saint-Michel, Paris V . 

Cet ouvrage traite de la forme matérielle des sociétés, telle 
que la géographie humaine et la démographie ou statistique de 
la population avaient commencé à l 'étudier: étendue d'une popu­
lation ou d'un groupe social, nombre et nature de ses parties, 
manière dont elle sont disposées sur le sol, migrations internes 
et de pays à pays, formes des agglomérations, grandes villes, ha­
bitations, etc . . . D'une façon remarquable, l 'auteur a repris ces 
études et résultats surtout quantitatifs, et les a interprétés du 
point de vue de l'école sociologique française. 

Il a distingué une morphologie sociale au sens large, puisque 
toutes les sociétés: famille, église. Etat, entreprise industrielle, 
etc . . . ont des formes matérielles. Mais tous les traits et carac­
tères, ainsi étudiés dans les cadres des sociologies particulières, se 
replacent et s'intègrent dans l'ensemble des faits de population, 
but de la morphologie sociale stricto sensu, qui doit faire l'objet 
d'une étude indépendante. C'est à la science de la population que 
l'auteur à consacré la plus grande partie de son livre: la popula­
tion de la terre et des continents depuis trois ou Quatre siècles, 
sa densité, les migrations, le sexe et l'âge, le renouvellement des 
pénérataions — natalité, nuptialité, mortalité, — la population et 
les subsistances; et il a mis l'accent sur la vie urbaine sous ses 
formes modernes, sur la civilisation nouvelle qu'elle a développée 
et ses conséquences démographiques. 

L'Aima Mater compte sur nous. 
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Ecrit dans une langue claire, évitant à dessein des développe­
ments inutiles, l'ouvrage de M. Maurice Halbyiiachs sera précieux 
pour l'étudiant qui en goûtera l'abondance des idées et l'ensei­
gnement substantiel, et il obtiendra un vif succès auprès du grand 
public que la "science de la population" passionne dans ce qu'elle 
a de "perpétuel" et dans ce qu'elle a "d'actuel". 

• 
LA CIVILISATION, par Féli.x Sartiaux. Un volume in-16, 224 

pages. Collecrion Armand Colin, 103, boulevard Saint-Michel, 
Paris V. 

On^ parle souvent de "La Civilisation", sans savoir au juste ce 
que l'on entend par là. Pour échapper à des jugements subjectifs 
et particuliers, on a récemment proposé de détacher l'idée de civi­
lisation de la notion de niveau, de progrès, en lui donnant un 
sens gênerai, celui des caractères que pré.sente la vie d'un groupe 
ou d une époque. 

L'auteur de cet ouvrage esquisse d'abord un bref historique 
critique de ces conceprions. La théorie évolutive reste pour lui 
fondamentale, à condirion de disringuer ce qu'est la civilisarion 
de la question de savoir si elle est bonne ou mauvaise et de 
1 envisager dans l'ensemble, en évitant de la lier à des séries par­
tielles de faits. Lidee de la civilisation ne s'oppose pas, pour lui 
a celle dej civilisation. C'est ce qu'il montre par l'analyse de la 
notion même, puis par un vaste tableau où le progrès est stric­
tement limite a certaines séries évolutives, nettement et objective­
ment définies, reparties entre quelques grands groupes distincts de 
fonctions sociales — techniques, pensée, jeu et art, organisation 
et cohésion collectives. — Les corrélations permettent de déga-^er 
un mouvement d ensemble, et, par suite, l'idée générale Je la 
civilisation. 

Le hvre préserite ainsi un double caractère. Analyse et synthèse 
phi osophiques, cest un large schème historique des grandes civi­
lisations, depuis les origines humaines jusqu'à nos jours: paléoli-

E 2 Perse T " ^ ' ^ " P K ^ " " ' ^ 1 "^^""'=' ^ ^^^^P'-^ « Mésopotamie, 
Egée, Perse, Inde, Chine, Amérique précolombienne; — Grèce 
Rome Bywnce, Islam; élaboration occidentale du monde moder^ 
Z'J ! ^PPl'.q^e .avec précision à dissiper de nombreuses équivo­
ques et ambiguïtés, et il éclaire, par une conception neuve, un 
des plus vastes domaines de la vie collective. Il sera accueilli avec 

irlZ' l'Juf'' "'I '^^ ^'^'^'^f'' " " ° ' " ' ^ - de personnes d ns 
grand public voudront posséder aussi cette précieuse vue d'en­
semble QUI rehe le présent au plus lointain passé. 

LAMARTIHE RACOHTE PAR CEUX S>UI L'ONT VU 

f , p n r r ^ " f succession de prises de vues directes, où la haute 
f gure de Lamartine se ramme dans son intimité, son mouvement 
sa grandeur, les variations houleuses de sa destiriée " ' ° " ' ^ ^ ' " ' ^ " ' ' 

La jeunesse sensible, amours, .saisons heureuses et chagnns' nuis 

l 7 r Ë t r A T ' ' è n P ' I - r ^ r ' ' '''^""^"^^ poht ique^rx ' jo 'u LcrriDies ce 1848; enfin 1 abandon, et, avec l'âftp la „S,,„ T 
dettes, le travail incessant, la f.ère solitude adouc/e par' "amitié 
héroïque de Madame de Lamartine. Existence entière d ' . n T 
qui savait tout ennoblir, et reste " incomp^ab ' a dit EmiL' 

p t r è s S^s^a^rtis' " ' ^ ^^"', ''"•''''' ' ° ' ' ' ^ - - - - - f T ^ x 
m o n d e l h h a T n e ' ' - - - " " "'" '" '''""'' ''"' ' ^ ' " ^ « 

M. Henry Dérieux a réuni là une collection inestimable de 
témoignages contemporains qui évoquent mienv '""""1^'^''= ^e 
quelle histoire, essai 'ou v i e ' r o m a n c r uneTrande '^ lme" e T r 
époque plus que jamais passionnante. """^ 

' ' ISTi^Zc.'^lJ.'^^^.T''^- ' - J - - - ^^-donne, 

Moraliste dans ses œuvres romanesaues T-irmi^» n i , , j 
vêle dans ses volumes d'essais les d : : ! r d u ^ r o r n \ i ? r ' " c ' r dan^ 

B E A U R E G A R D ^ B E A U D R Y 

AVOCATS 

Edifice Thémis, Chambre 904 

10 OUE.ST, RUE ST-JACQUES ^ HArbour 4139 

M o n t r é a l . 

le Bonheur de Barbezieux que se mêle pourtant avec le plus de 
franchise l'autobiographie et les interprétations de la mémoire 
active. L'auteur décrit le livre, en le dédiant à Marcel Arland, 
comme un livre des amitiés provinciales puisqu'il décrit la terre 
de l'amitié. S'il trace les portraits des écrivains qui fréquentèrent 
la librairie Stock, il revient à ses souvenirs d'enfance. A Barbe­
zieux, l'auteur y a aimé le spectacle d'une petite ville, sans caste 
ni classe, où tous étaient frères et mus par une rivalité amicale 
autour des négoces fructueux; le cognac et le caoutchouc. 

Si l'art n'est qu'un inventaire mais choisi et transcrit avec dé­
votion", selon la formule de l'auteur, Jacques Chardonne a réussi 
un livre d'une trame subtile dont l'évocation autorise les généra­
lisations les plus justes, loin de fixer à la formule les limites du 
titre. 

• 
LA PARTICIPATlOJi DES CAHADIEHS-FRAMÇAIS A LA 

GRANDE GUERRE, par Jacques Michel, est en vente au 
pny de $1.00, aux Editions de L'A. C. F., 1735, rue Saint-
Denis, Montréal et dans toutes les bonnes librairies. 

S'il est une question qui soulève en ce moment de violentes, 
polémiques, c'est bien celle de la participation du Canada à la 
prochaine guerre. Et nulle part, la lutte n'est aussi ardente que 
dans le _ Québec, où le peuple a toujours été traditionnellement 
opposé à la guerre. 

Devant l'urgence du problème, il importe de bien étudier les 
précédents de 1914-1918, chez nous, pour en tirer les conclusions 
les plus sages et les plus saines. Car on pourra toujours s'attendre 
a trouver, à l'étranger, des gens qui désireront nous engager dans 
un conflit quelconque. Il s'en est trouvé dans le passé. 

Ainsi, Monsieur André Siegfried, de l'Institut, a publié, il y a 
quelque temps, un ouvrage: "Le Canada, puissance internationale" 
qui a connu, à juste titre, un grand retentissement. Seulement' 
M. Siegtried y prétend que nous, les Canadiens-français n'avons 
pas fait tout notre devoir envers la France et l'Angleterre peu-
dant la Grande Guerre. Comme cette thèse est assez répandue 
M. Jacques Michel a voulu l'étudier, une fois pour toutes "La 
Participation des Canadiens-français à la Grande Guerre" est le 
résultat de ses recherches. 

M. Mic-hel soutient d'abord que sans aucun doute notre parti­
cipation a la Guerre n'a pas été ce qu'elle aurait pu être, encore 
que les statistiques ne nous rendent pas justice sur ce point II 
montre aussi que les luttes scolaires de l 'Ontario, où notre patri-

menX n ^ ^ ' R ' ' " ' g^^^'^"^^"', "^'="''^'^' '^ " ^ P ^ g n e nationaliste, 
menée par M. Bourassa, avec l'appui de la mafonté du clergé e 
le recrutement anglais et protestant ont sûrement eu pour effet 
prétendTiI d " ° ' ' ' P-",t"^'Pat>on au conflit. Mais on aurait tort, 
en t a n t n , ; ^T " ' " i " " ° " ' . Profondes de notre abstention 
en tant que peuple, pour les motifs suivants: 

faiJe t s ' d e T " ' ' f l f ° ^ ' " ' d'Amérique ^t nous n'avons nen à 
taire dans des conflits qui se passent à des milliers de milles où 
nos intérêts immédiats ne sont nullement engagés. 

2. Nous Ignorons la "grande politique" d'équilibre des nuis­
ances européennes, et, sans chercher à dresser des coaHtfons eoi -

S . x " a t e r e^S;-^ '"^^^ '""" ' " ° " ^ ' - " ^ " - ^ ^ c o n t r a i r e , ' ' ' " 4 ^ ; ' ^ ; 

3. Nous ignorons totalement le militarisme des européens-

à d e s ' i r r r e T T x t l r i e u ^ e r ^ ^ ' ' ' ' " ^ ^ ' ^ • ° " ' ' ^ ^ ^ P ^ ^ ' P " - " 

d i t ' ^ u ^ ° r n n ! ! ^ ' ' ^ ' ' ° " ' i " ' " i , l ' A " S ' « " r e , sauf, comme l'a s. bien 

qu'elle n ^ o u r f f a i t " ; ' ' " " '^ ^ ^ ^ ^ ° " ^ ' ^ - ' ^ P ° - ' - ^ '^ - ' 

r é s ' - j u l 7 e n " ' m T " : r " ' " - ^ '^ ^''"'/' ^ " ' "°"« -' ^" f - t , igno-

s e c o : s ' s r n o u s ' i t L " a t ' ' t a q u é ; . ^ " " ' ^ ™ ' ' ^ ^ ' ^ ' " - ^ P ^ ' - -

p 4 a « T ' n o u t e n g a p e ? ' d a ' ' ' " ° " " ' ' " ' ^"^ '^ ™°"de. où l'on se r=-qu?l?~^-^—narite s:̂  
Lmites d ' u n ' p ' a t r ic^^me ^^hifé " " ^ " " ^ ''' " " " ^ • " ' ^ ' ^ ^ ' " 
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ULRIC'G. LAURENCELLE 
AVOCAT - ADVOCATE 

Chambre 402 
60 OUEST, RUE S T J A C Q U E S ' _ M O N T R É A L 

Encourageons nos annonceurs. 
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Ceux qui s en vont 

M. Joseph-Avila Molleur, avocat, est mort le 23 avril. 
Né à Pike-River, comté de Missisquoi, le défunt était le 
fils de M. Alfred Molleur. Il fit ses humanités au collège 
de Sainte-Marie-de-Monnoir et sa philosophie au séminaire 
de Saint-Sulpice. Il étudia le droit à l'Université de Mont­
réal. Au cours de sa carrière, il fit partie des études Mol­
leur et Brosseau, Molleur, Ross et Charness, et il était au 
moment de sa mort l'associé de Me Antonio Allard, subs­
titut du procureur général. Me Molleur s'était surtout 
intéressé à l'étude des questions de corporations rurales 
après la mise en vigueur du Code municipal. 

LE SALARIÉ doit res­

sembler au vanneur: 

c'est-à-dire abandonner 

les choses inutiles pour 

économiser davantage. 

Et toujours se suffire: 

avec son salaire quand 

il travaille, avec sa 

rente viagère quand il 

chôme. Son épargne, 

chez nous, peut en 

faire un rentier à vie. 

Dans un mois, s'il le 

désire. 

îb CAISSE * 

NATIONALE 

D'ECONOMIE 
55 ouest, rue S.-Jacques 

Montréal — Harbour 3291 

Lui survivent: sa femme, née Alice Brosseau; cinq en­
fants: Me Edmond Molleur, avocat, pratiquant à Mont­
réal; Roger, agronome, et Gaston; deux filles: Lucille et 
Juliette. Me Molleur laisse aussi deu.x soeurs et un frère. 

Le Dr Jean S. T.uipier, ancien maire de Chambly, a été 
victime d'un accident mortel samedi le 2} avril, quand 
l'auto qu'il conduisait a été frappée par un train du 
Southerii Cmmtries Raihvay à un pasage à niveau, entre 
Chambly et Marieville. 

• 

Le docteur Ehéar Montpetit, frère de M. Edouard 
Montpetit, secrétaire général de l'Université de Montréal, 
est mort à Montréal. Il était âgé de 66 ans. 

Le docteur Montpetit avait fait ses études ;"i Montréal 
et étudié la médecine à l'Université (Laval) de Montréal. 
Jeune médecin, il alla exercer sa profession aux Etats-Unis. 
Il revint ensuite au Canada et s'installa à Rigaud. Avan­
tageusement considéré de ses concitoyens, ceux-ci le choi­
sirent comme maire et le maintinrent à ce poste de nom­
breuses années. Le docteur Montpetit s'est occupé active­
ment de pf)litiquc durant son séjour à Rigaud., Il fut même 
candidat dans le comté de 'Vaudreuil comme député à 
l'Assemblée législative. Il y a quelques années, le docteur 
Montpetit est venu résider à Montréal. 

Son corps est exposé au salon mortuaire situe au no 
.ï22n, avenue du Parc. 

Survivent au défunt: un fils, Jean; un frère, Edouard 
(mentionné plus haut) ; deux soeurs, Mmes Rodolphe Fa-
ribeau et T.-D. Caldwell, toutes deux d'Ottawa; et plu­
sieurs neveux et nièces, entre autres Guy et André Mont­
petit. •> 

De santé chancelante depuis quelque temps, le directeur 
de l'Ecole polytechnique de Montréal, M. Adhémar Mail­
hiot, est mort soudainement le 24 avril dans son bureau de 
l'Ecole. Il était âgé de 54 ans. 

M. Mailhiot était né à Sainte-Julienne, dans le comté de 
Montcalm. Il avait fait ses études classiques au Collège de 
Montréal et au Collège de l'Assomption. II était docteur 
honoris causa en sciences appliquées de l'Université de 
Montréal. 

(.suite à la page 191) 

Rue Ste-Catherine, 302 Est - Tél. PLateau 7-9-11 

Diplômés, souscrivez au Fonds des Anciens. 



L'ACTION UNIVERSITAIRE 
e • • MAI 1938 

190 

CE QUE LES ANCIENS ECRIVENT 
(suite de la page 186) 

PREVOST (Iules) : "Valeur de la sérothérapie dans les pneu­
monies". L'Union Médicale du Canada, tome 67, no 4, p. 
376. 

ROY (J . -N. ) : "Ectropion, paupière supérieure et lèvre infé­
rieure à droite, consécutif à une brûlure". L'Ho(iita!, Vol. 2, 
no 4, p. 161. 

SAINT-JACQUES (Eugène): "Pathologie rénale, Néphrose et 
néphrite". L'Union Mcdicdlc du Canada, tome 67, no 4. 
p. 392. 

Morale — 
BOUVIER (Emile, S. ].): "La Moralité de la Spéculation sur 

Marge à la Bourse"." Rctme Trimestrielle Canadienne. 24ème 
année, no 93, p. I. 

Religion — 
LAMARCHE (T. R. P. M.-A.) : "Le Christ eucharistique à 

Québec". Revue Dominicaine, avril 1938, p. 169. 

Sciences — 
ROUSSEAU (Jacques): "Cours élémentaire _ de génétique: 

Hérédité cytoplasmiquc, histoire de la génétique". L'Ensei­
gnement secondaire au Canada, 17, (no 7 ) : .'i02-513. Avril 
1938. 

Sociologie — 

ANGERS (Fr.-Albert): "Le type économique et social des 
canadiens-français". L'Action Nationale. Vol. XI, no 4, avril 
1938, p. 338. 

BASTIEN (Hermas) : "Corporatisme et liberté". L'Action Na­
tionale. Vol. XI, no 4, avril 1938, p. 305. 

DUHAMEL (Roger) : "Pierres d'attente". L'Action Nationale, 
Vol. XI, no 4, avril 1938, p. 314. 

Technique — 

BEAUPRE (Hector-F.): "Colles à bois". Technique, avril 
1938, p. 203. 

BELISLE (Rosario): "Visite à la Maison Villemaire". Techni­
que, avril 1938, p. 171. 

BOURGOUIN (Louis): "La structure atomique des métaux". 
Technique, avril 1938, p. 180. 

DELORME (J . -Arthur) : "Les banques et le crédit". Techni­
que, avril 1938, p. 175. 

LEFEBVRE (Roch) : "Dixième anniversaire du Club Typo­
graphique". Tech-aique, avril 1938, p. 165. 

M O N T P E T I T ( G u y ) : "Défense du Chauffage l Vapeur", 
Rerue T-nmestrielle Canadienne. 24ème année, no 93, mars 
1938, p. 65. 

Voyages — 

CHABOT-ROUSSEAU (Mme Marcelle): "Images coloniales". 
Reuue Dominicaine, avril 1938, p. 190. 

Voyage en Europe 
Un voyage en Europe est offert par l'agence H O N E et le 

PACIFIQUE C A N A D I E N , au départ de Montréal le 2 juillet à 

bord du "Montclare". Ce voyage est organisé sous les auspices 

de l'université de Montréal, et voici le texte de la lettre que le 

Recteur a adressée aux organisateurs, au moment de la prépara-

tion de l'itmcrairc : — 

Univer,site' de Montréal 
Cabinet du Recteur 

Le 1er mars 1938. 

Messieurs. 

Je suis heureux que vous organisiez un second voyage en Eu­

rope sous le patronage de l'Université de Montréal. Celui de l'an 

dernier a eu un vif succès: je ne doute pas que, cette année, 

vous soyez encore plus heureux. v» , 

Votre itinéraire comporte des l'i.sites d'universités, de celles de 

Poitiers et de Strasbourg en particulier. Poitiers vous a déjà ac­

cueillis et vous réserve une nouvelle réception, cordiale et frater­

nelle. Rien d'étonnant à cela beaucoup de Canadiens sont d'ori­

gine poitevine . . . Stra.sbourg vous connaît moins bien. Pour­

tant, un solide lien nous unit: elle nous a prêté naguère un ^e 

ses plus éminents professeurs, qui fait encore l 'honneur de nos 

faculté.'; de Médecine et de Sciences. 

Voii,'; lierres Loicrdes et Rome ! Je vous envie. Et si, au cours 

de votre audience hapale, îe Saint-Père vous interroge sur l'Uni-

r'crsite' de Montréal, à laquelle il a daigne' .s'intéresser en 1935, 

je souhaite que vous puissiez lui donner alors, de bonnes, d'ex­

cellentes nouvelles. 

A tous, bon voyage, sous l'experte et aimable direction de mon­

sieur Jean >^oIin, artiste, poète, journaliste, notre ancien e'Iève. 

Le Recteur, 

Olivier M A U R A U L T , p.s.s. 

L'EUROPE G R A N D V O Y A G E 
POUR LES VACANCES D'ÉTÉ= 

Sous le patronage de l'Université de Montréal, Direction personnelle de M. Jean Nolin 

DÉPART DE MONTRÉAL LE 2 JUILLET A BORD DU "MONTCLARE" 

Séjour de 8 jcnirs à Paris — La Bretagne et la Normandie — La Cote d 'Aïur en autocar 
Le circuit classique de l'Italie avec Naples, Amalfi, Sorrente et Capri — Les lacs Italiens 

La Suisse — L'Alsace — La Belgique — L'Angleterre. 

UN VOYAGE RÉUNISSANT LES GRANDES VILLES D'ART ET 
D'HISTOIRE ET LES PLUS BEAUX SITES DE SIX PAYS D'EUROPE 

57 JOURS 
S'adresser aux agents du Pacifique Canadien 

ou aux 

VOYAGES H O N E 
660, RUE STE-CATHERINE O U E S T - HArbour 3^83 

M O N T R É A L 

$675. 
TRAVERSÉES 
OCÉANIQUES EN 
CLASSE CABINE. 

Avez-vous payé votre abonnement ? 
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C E U X QUI S 'EN VONT 

(suite de la page 189) 

M. Mailhiot était un conférencier apprécié dans les mi­
lieux scientifiques. Il avait été pendant quelques années 
directeur du laboratoire expérimental de la province avant 
d'être nommé directeur des études de l'Ecole polytechnique, 
en 193.'i. Il était régisseur de l'Association des ingénieurs 
du Québec; société dont il fut l'un des fondateurs. Il avait 
reçu son diplôme d'ingénieur civil à l'Ecole polytechnique 
en 1910. La même année il fut nommé professeur à l'E­
cole, qu'il n'avait jamais quittée depuis. Son professorat 
ne l'avait cependant pas empêché de poursuivre ses études 
à Paris. Il avait aussi été, pendant quelques années, pro­
fesseur de géologie à la Faculté des sciences de l'Univer­
sité de Montréal. 

M. Mailhiot avait pris une part active à l'organisation 
du congrès géologique international de 1913 à Montréal. 
Il en avait été le secrétaire français. Il a accompli de nom­
breuses excursions géologiques pour le compte du gouver­
nement fédéral et celui de compagnies minières: dans les 
Cantons de l'Est, dans la Gaspésie, dans l'Abitibi, etc. 

Il est l'auteur de plusieurs rapports géologiques et mi­
niers ainsi que de nombreuses brochures scientifiques. 

Lui survivent, outre sa femme, six enfants: Gérard, qui 
est entré, l'an dernier, au noviciat des RR. PP. Domini­

cains à Saint-Hyacinthe, Bernard, Claude, Gilles, Françoise 
et Gisèle. Il avait épousé Mlle Virginie Cancy en 1914. 

M, le curé Auguste Lapalme, qui a été victime d'un 
accident, dimanche soir, le 8 mai, était figé de 68 ans. Il 
était né à Saint-Dominique, paroisse du diocèse de Saint-
Hyacinthe. Il fit ses études classiques chez les Jésuites, au 
Collège Sainte-Marie. Ayant obtenu son baccalauréat, il 
étudia durant trois ans le droit à l'Université de Montréal 
(alors Université Laval). Il entra ensuite au grand sémi­
naire de Montréal. Ordonné prêtre en 1899, il fit de l'en­
seignement durant 2 ans au Collège de Montréal. Il fut 
ensuite vicaire à la paroisse Saint-Jean-Baptiste, à Mont­
réal, puis curé à Saint-François-de-Sales, près Terrebonne, 
à Sainte-Clothilde et à Notrc-Dame-des-Neiges, dont il 
était curé depuis deux ans. 

Ecrivain et conférencier, il s'intéressait surtout aux 
questions nationales et éducationnelles. Son livre : Pèleri­
nage à l'école de rang avait soulevé un vif intérêt. 

Lui survivent: un frère, M. "Victor Lapalme; trois sœurs, 
Mlle Eva Lapalme, qui demeurait avec lui au presbytère 
de Notre-Dame-des-Neiges, Mère Lapalme, des Dames du 
Sacré-Cœur, et Mme L.-O. D'Argencourt. 
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Messieurs les Universitaires 

quand roccasion se présente, songez 

à une Maison qui fait honneur aux 

nôtres. 

COUVRETTE-SAURIOL LIMITÉE 
Epiciers en gros et Importateurs 
50, rue de Brésoles Montréal 

HARBOUR 8151 

PHILIPPE BEAUBIEN & CIE 
Accessoires Electriques en Gros 

5632, AVENUE DU PARC, MONTREAL 

Tél . C A l u m e t 5731 

PLATEAU 8823* 

McNulty,Brouillctte Limitée 
ASSURANCES GÉNÉRALES 

132 ouest, rue St-Jacques Montréal 

Agents Provinciaux 
T H E EAGLE PIRE COMPANY OF N E W YORK 

BRITISH EMPIRE AS.SURANCE C O M P A N Y 

DUBONNET 

L'ÉCONOMIE 
permet à toute personne sérieuse de se créer 
une réserve liquide susceptible de parer 
aux situations imprévues et de traverser 
victorieusement des périodes difficiles. 
• 

Economisez donc et 
ouvrez tin Compte à 

LA BANQUE PROVINCIALE DU CANADA 

CIE DE PEINTURES & VERNIS 
MONT-ROYAL LTEE. 

Fabricants des marques connues 

• M-R 
A N G L O 
CLASSIC 
R O Y A L 

Membres de la Ligue de VAchat de Chez 7s[ous 

NOTRE 

DÉPARTEMENT de SERVICE 
peut vous a ider 

Si vous avez à résoudre 
certains problèmes concer­
nant le béton et son appli­
cation dans la construction, 
nous nous ferons un plaisir 
de vous aider. Nous met­
tons à votre entière dispo­
sition, en tout temps et sans 

frais, les ouvrages nom­
breux que nous possédons 
sur le sujet, en même temps 
que l'e.xpérience de notre 
département de service. 
Vous n'aves 
écrire. 

qu a nous 

CANADA CEMENT COMPANY LIMITED 
Immeuble Canada Cément Company 

Square P h i l l i p s M O N T R E A L 
Bureaux de ventes à 

MONTREAL TORONTO WINNIPEG CALGARY 

• wlchy 
cétestins 

prtMcnl cl boulagfc rhuma­

tisme, goutte, dyspepsie et 

indigestion.—Eau de table 

fraîche et délicieuse. 

Consultez votre médecin 

AGCNCC WICMV.CEI_£STINS 



Secrétariat de la Province de Québec 

F O N D É E E N 1 8 7 3 

ECOLE 
POLYTECHNIQUE 

DE M O N T R E A L 

T R A V A U X P U B L I C S 

I N D U S T R I E 
Toutes les branches du GENIE 

1430, RUE SAINT-DENIS » MONTREAL 
Téléphones : 

AdministratioB — LAncaster 9207 
Laboratoire Provincial des Mises — LAncaster 7880 

PROSPECTUS SUR DEMANDE 

Honorable ALBINY PAQUETTE, Ministre 

Principaux 
Cours: 
Mathématiquei 
Chimie 
Dessin 
Electricité 
Minéralogie 
Arpentage 
Mines 
Machines Thermiques 
Constructions Civiles 
Génie Saeitaire 
Résistance des Matériani 
Physique 
Descriptive 
Mécanique 
Hydraulique 
Géologie 
Economie Industrielle 
Métallurgie 
Voirie 
Ponts 
Chimie Industrielle 
Finances 
Laboratoires de Recherches 

et d'Essais 

JEAN BRUCHESI, Sous-Ministre 

Ministère du Secrétariat de la Province 

9 « • 

L'IN<iTRUCTIOW PllRl l<^MF 
Le Secrétariat de la Province subventionne, 

chaque année, Tlnstruction Publique à tous les 
degrés. Outre les allocations qu'il donne aux 
universités et aux collèges classiques, il contri­
bue au maintien de renseignement primaire dans 
les villes et dans les campagnes. 

Le Conseil de Tlnstruction Publique, formé en 
nombre égal des évêques de la Province de Qué­
bec et de laïques, s'occupe spécialement des pro­
grammes d'études, et il dirige l'enseignement pri­
maire. Le Secrétariat de la Province voit à la 
réalisation des projets adoptés par le Conseil de 
l'Instruction Publique, et à l'administration en 

général. 

Jusqu'à septembre dernier, plus de la moitié de 
nos institutrices rurales recevaient un traitement 
dérisoire. Désirant mettre fin à cette situation 
humiliante pour la Province, le Secrétariat a 
augmenté considérablement le fonds des écoles 
publiques. L'on peut dire, sans crainte, qu'à 
l'heure actuelle, 90% des institutrices reçoivent 
au moins trois cents dollars par année. 

Le Secrétanat de la Province tient à ce que 
l'instruction soit répandue dans toutes les régions 
de la province. C'est ainsi que les progrès de la 
colonisation, dans l'Abitibi et le Témiscamingue, 
ont rendu nécessaire l'érection d'au moins deux 
cents écoles. 

JEAN BRUCHESI, HONORABLE ALBINY PAQUEHE, 
Sous-ministre. Ministre. 

' 
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